


. # 

(N°22+ oct-NQv 62) 

- POSSIBILITÉS DU SYNDICAI.iiSME ETUDI.AN'r .. p~ I ~ 

- TEMOIGN.A.Gl!B .]SP AGNOLS 

- POUR UNE CONCEPTIQ1\f LIBERTAIRE SUR LE 
RACIEm1E - psychosociologie du racisme 

- aspects historiques et. 
économiques du racisme 

- conclusions 

- P .AUL ZORKDŒ 

- A PROPŒ DE. "TACHES DAMEDI.ATI!'.S ET 
FUTURFS DE L t ANARCHISME'' 

- RASstJRCNS •• 

23 

35 
57 

6I 

·; 



-------------~-=-· 

}OUR LA CORRESPONDAl'J CE : 
LAGANT B.P. II3 - Paris I8è 

POUR TOUS :B"NVOIS D 1 ARGENT 
LAGA!'JT CCP I6. 682. I7 Paris 
( Ce numéro nous coüte : I, 50 NF) 

Nous remercions tous les lecteurs qui nous 
adressent leurs encouragements, leurs cri­
tiques, leurs suggestions, leurs projets 
d'études (et leurs mandats}). Ce contact 
nous permetde découvrir de nouveaux amis 
de 1 1 anarchisme-coinnnmisme et aussi de res­
serrer nos liens avec de nombreux sympathi­
sants ou militants du mouV'6ment libertaire. 

IL EST REPONDU A CHACUN DANS LES PLUS 
BREFS DELAIS. 

IMPORTANT PRIERE DE NOUS SIGNALER TOUT 
CH.iîNG".BlVIENT D1 .ADIDBSE. 



Il ya eu dans 1 1 e~fort 
anarchiste trop de répétitions, on a presque créé 
tm ôogmatisme, et il y a au trop peu d'étude, de 
recherches, de pensée indépendante. Cette tendance 
a existé heureusement; on peut la recueillir dans 
les écrits les plus anciens ou les plus récents de 
par exemple R. Mella, de Ettorà Mol:i,ri.ari, de Jao­
qU:es l'vlesnil, de Gustave Landauer, Q.e Luis· BeJitoni 
et de nombreux autres que j'oublie; mais il faut 
le dire - ce sont des exceptions. Son caractère 
d 1exce:x._tion se voit aussi dans le fàit que les i­
dées ~dépèndantes sont rarement suivies, appro­
fond:i.es, améliorées pâr d 1 autres,, elles demeurent 
au contraire isolées et sont vite oubliées. 

On procède trop par manuels, par brochures a~­
rées constamment réimprimées, comme s.i en. 40, el), 
20 ou IO ans à notre époque ·de chanGement nerveux, 
une publication qui est complètement séparée de 
la vie réelle ne perdait pas son efficaBtté. 
Le caractère international de notre mouvement, 
pour bien vènu ·qu'il soit, s'ajoute à cette influ­
ence croissante. parce que les bons écrivains, 
traduits continuellement, non seulement ne rajeu­
nissent pas, mais sont chaque fois moins compré­
hensibles et d'actualité dans les pays éloignés 
de leurs origines. Il manque donc tme bonne lit­
térature, non seulement actuelle, mais régionale 
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et locsle dans tous les pays. 

Nous ne ferons pas triom­
pher nos idées anarchistes en répétant les 
gé]1éralî tés de notre littérature classique 
d1il y a longtemps ni par une polémique rapi­
de et passagère de semaine en semaine, en 
càmmentant les évènements saillants. · · 
si .. Bakounine était parmi nous, il analyserait' 
la sit-uation, ferait des plans d'action et 
tenterait de group.er les hoiillll6s pénétrés de 
la même volonté. Si Kropotkine avait.ses for­
'ces, il étudiè~ait plus que jamais·et tien­
~ait compte des forces progressives qui sur­
g:ï,ssent de tous cOtés en marge de nos· rangs •.. 

.. Ma1atesta, qui est certainement, de par· ~or.. 
expérience de plus de 50 ans.de ndlitanti~, 
arrivé à_ des idées précises, que fait-iJ 'en 
ee moment cians son Pensiero et Volontà d'au-

..... tre que pro clapler qu 1 il faut à toute force 
étudier ? Il s 1 agit pour lui "du déroulement 
des idées et de leür action dans les circons­
tances actuelles". · 

MAX NETTLAU, I92 4 
,, 

. Brave historia de la Anarquia 

(éd. Cenit) 

;; 
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DU SYNDICALISME 

É T LJ.D i_-/~ 1\t -~ 

On s'interroge souvent pour savoir 
si le syndicat étudiant peut constituer plus ou 
moins une force révolutionnaire. La guerre d 'o!ll­
cgérie terminée, certains .étudiants eux-rnêmes se 
demandent quelle va être leur ligne de conduite 
syndicale pour l'avenir. Le syndicat étudiant doit 
il tirer un trait sur ses "positions algériennes" 
et redevenir une tranquille maéhine universitaire, 
ou bien au contraire a-t-il un avenir 7 

U-L ROUTINE: 

Partons du point de vue d'un étu­
diant débutant arrivant à 1 'U.N"E.F.: 

Comen t se manifeste 1' ac ti vi té 
d'une ..Association Générale au jeune étudiant frais 
émoulu du Lycée? En t'ait 1 pour celui dont la cult ure 

s;;mdicale est nulle ( 91J't des cas) lo. syndicat 
n' appara:î.t que oo.mœ la garantie de certains ava n­
t ages: cours polycopiés des professeurs, biblio­
thèque, Nous constatons <p.e la seule r.ianifestation 
sensible dès 1' abord ( et :rOOme dans certaines as­
sociations générales) est celle d'un corporatisme 



tradit iqnnel et systématique. l' .. près la carte de 
. Faculté, de réduction R/',.TP,. de re·staui'"alît uni-

versi ta~re, la cartede 1 t UNEf :sewble compléter 
inévitable:rÎJent ·la ~panoplie ·de :l' étudtànt: Tou-
jours dans' la même optiqÙe raccourefe' que rep!r'é­
sente le: délégué d'amphi pour le nouvel étudia 'rit? 
Un intennédiai:;re indif.férent ··.et interchangeàble 
entr;ti les_.étudiants et 1 '.administration, et dont 
l'élection fut une séance folklorique inhérente 
au milieu étudiant. Ce tableau 1 si. pessimiste 
soit~il, n'en est pas moiri.s une, réalité pour 
l'imrœnse majorité des cas. ·seuls de tenips on 
temp13,. une grève, ou un appel· à manifester·, viennent 
troubler la quiétude g$nérale et c.hacun réagit alors 
sel"ën sës op ti ons politiques (quand il en a) , R. 
cette dé~nst.ra.ti on .dite politique. 

'. :·. • ~; !1'' . ._: •. .: ; ; . . . • '· . . 

l'fais. demànde~a_.l'Etudi~.nt ;.:al~:I-<3; ·qu'est­
ce~'que :Le ·syndi,~i:ùi~:~lr.e~ 

Eh bien ! tout d'abord, le syndicalisme 
n'est pas le corporatisme. Le corporat:isme, survi­
vance dépassée du Moyen-Age, se définit: 

· ·-. par.·son optique professio.nnelle rétrécie. 
qui ~ne peut conduire qu'à des ·oolutions partielle-s, 
e~ tnE;l~ficaces, dans un donné général, sur des pro-

._- . . .. . . . - , . -
b~?;rii.es complexes. de portee ·au :rooins ·nationale • 

... ' - par sa. volonté de se~tarisne étriqué 
qui implique nécessa:irement. ~1' amputation 'de tru te 

·une gâmne de _tendances sooiàles.et morales de 1 'in­
di.v:idu. I'renons un exempie: dans un cadre corporatiste 
cœiine. ce.lui de 1' Association G · énérale des Etudiants 

··li .. 
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en SoiEin~es, le peu d'inf'or.mation ·et de: f6I'Il1abiôn 
qui est faite. est uniquement centrée· su.r le:s~s~'Ùlee 
é_-f?Ü.des·: de sci.en.ee.s, e:t m$m.e souvent,. sur. te'lle. 
spêcialité' scientifique. Comne.nt pensèZ-vous que 
l'"étudiànt ainsi éduq:ué: pourra s:' integrer à la 
jeunesse mondiale, au milieu étuÇJ.iant; à son futur 
milieu professionnel même! 

.. . . . . ·.Ce ê9r:Por.atisir.e, .:.déJà condamnabié 
d~;iils le. milieu ouvrier. parce q.t.' ll tend à d"ivïser 
au profit de ·ra r.éac.tion patronale . ou é.tat.ique .les 
ouvriers "alf. ,castes rivales,. eSt . aus.s i )liaU,V'ais chez 
.les ·~:t;ud:iants.. · · · 

Si 1 ''on admet·- et. nous ne le pensons 
pas- qu'il y ait des différences nettes entre les 
r.evendic.;:~tions .. d'un mineur a,~ Decaz~ville et celles 
d.' un posti.er ,· il est incohérent. de:. pré.tendre abor­
der·l-8 refQrne de.l'-~nseigriement_'Pai'ie':êanal"étroit 

. d'une sp-éciiüité; il .est-:év~dent· q'l,le ce, problème· 
. comn.e la quasi.:. totalité de :~ceux: que :.veut résoudre 
le. mouvement é'tudi~nt'' est un problème de politique 
intérieure, et du ressort de 1 'Union Nationale. Il 
n.' y a _pour les différentes disciplines que des dif­
férences .de mOdalités ql 'il ap:Partiènt aux .A .. G.E ... ( I) 

·· de ·définir • : .... 
~ : . 

l~ais ~e qui est' p~e dans la ,conception 
corporatiste du Mouvement Etudiant, c'est çp. 'elle 
v.eut couper en tranches dis~op,tinues la vie sociale 
de 1' inqividu: prenons le cas de 1' élève· a:' tme Grande· 
.Ecole,. pr.éparant une licence·; il ·a. app:arte.nu .à . · 
l' .~l.G.E. de .sa _préparation, à celle de :son éeo·le., 

(I}.,.\ssociation Générale par matière à Paris, et 
par vllle en ?rovince. 
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et à celle de la faculté; supposons qu'elles pra­
tiquent toutes trois 1e cloisonnement co;t'poratiste: 
1 'étudiant aura été sensibilisé à trois optiques 
différentes, et tout. é!Utant étriquées, sans pour 
cela connaître aucun des problèmes fondamentaux. 
Il sera passé à cô'té de la réalité d'une v.i.e so­
ciale étudiante. 

Voilèt donc abattues certaines apparences 
dites syndicales et qui masquent mal l'intérêt 
qu'elles préservent: la mainmise autoritaire, éco­
a~mique ou directe, de 1 'Etat et du patronat sur 
la production, 1 'enseignement et l'éducation. En 
effet, nous affirmons que le corporatisme ("apoli­
tiqœ") est 1' éman~tio:: directe, à peine camou­
flée, d'un pouvoir coercitif. 

'Mais nous n'avons pas défini positive­
ment ce que nous voulons ·dans le syndicalisme, les 
motivations subjectives qui nous y firent militer 

les_ raisons objectives qui nous '.:lssurent de son exis­
tence nécessaire dans la soeiété que nous ferons. 

Si l'on reconnai't que la "vie moder:œ" 
a' plus ou moins disloqué les groupes traditionnels 
(famille, vill cge) 1 il faut bien voir alors que notre 
ttanimal so"ial" est un être isolé dans la foule, "a 
face in the crowd", comne le déplore Kazan. 

c'est pour cela que nous crayo);ls qu'une 
conception intelligente et large du .syr:dicalisme 

. outre même son rôle .d'organisation é9op.omi.qùe ,peut 
jouer et jouera un rôle réunifie ateur de première 
importance. N0 tre devoir sy~dical est basé d'abord 
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sur une volonté ae solidarité, de solidarl sine :même 
none refusons toute solution 1 'exception, moral<.;~ nt 
nous ne tenons :r-our vral-cp.e le social et le con:mu­
nautaire. Nous voulons ~ syndi œt qui soit, plus 
que n' importe quel :rnm:.. verne nt ou par ti , une véritable 
unité socialej _le constituant essentie~ des struc­
tmt"es économiques et politiques. 

a ss ignons- nous? 
... 

Le travail ca!j;)or·a.t if ost le plut; 
immédiat; et ai nous avon:J. stigmatiser le c O?J?ora­
tismf\, nous m jugèons · pes :f:pow. autan·L; Ql î i 1 soit 
inutile de publier des <YJ1JJ.'.:Jpclycoptés, de i;enir 
à jour les ficbe:; d'offres do logeiœ nt et de travail 
noue penso"1.9 :roâ:ne qu'il est ·efJsen·ael q~e c.el:1 soit 
fait 7 cette oolidarité imn.édiate est le début né­
cessaire { mai:a non suffisrot) de tonte démarche 
syndicale, mais eœor~ une fois, réduire à cela 
notre action serait dériroire • 

.a·mi-ebemin ontro le 11 oorporatif" 
e'G le "revendicatif'' se s:it uent deux s;rstèmes: le 
mutualisme et le coopératisme ( I) dont le but est 

(I) conseillé par Proudhon: il existe pou~ les étu­
diants: la 'f.1utuelle Nationale des Etudiants de Frmce 
(1~TEF) , créée par 1 'UNEF en I94P, elle gère le régime 
de sécurité so~iale étudiante,des dispensair~s et 
maisons de repos, etc •• elle partie ipe à la cons tru c·cion 
de HD~.La coopérative étudiante (UNI-CLUB)achète 
directement aux prcducteurs,suppt"imant ainsi les in­
tennédiaires;on comprend dans ces conditions que 

son existence soit très menacée;elle envisageait de 

boycotter le I!larché comnercial traditionnel du livre. 
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• d'élever sensiblement le niY"eau de vie des eyndiqués 
par 1' intervention directe du syndic at sur le mar-
c hé ccmnercia 1, ou sur les- structures administra­
tives, sanitaires,etc. •• Ce sont en fait des actions 
difficiles pour les étud~nts, travailleurs non ré­
munérés, qui ont un certain mal à assurer un soutien 
financier solide. • 

ACTI ON tr ILEOTIVE : 

l'lus fondamentale, nous paraît 1' action 
revendicative, parce qu'elle tend à rew.anier plus 
prof cndérœnt les structures de la société (grève, 
action dire~ te, ). 

Cette action revendicative doit propo­
ser des solutions qui soient une atteinte immédiate 
au pouvoir de 1 'Etat; une réorganisation de l' ensei­
gnement bâsée sur: 

-une démocratisation réelle de l'en­
seignement, accompagnée d'une généralisation de 
1' enseigne:rmnt; pour qu'il soit l'affaire de tous, 
et non pas de quelques privilégiés. 

-le principe de co-gestion (les étu­
diants ayant part à la direction de l'enseignement) 
enVisagée non comme une collaboration (les positions 
respectives s:mt difficilen:ent comp~tibles) mais com­
me une étape qui conduirait à l'élimination dans la 
vie de l'enseigp.ement d'un ministère incroyablerœnt 

· incapable et ·autoritaire, au profit d'une auto-gestion 
de, l'enseignement, _professeurs, étudiants (le cas 
éc béant parents d'élèves}. 

Insistons sur le fait que ce travail 
ne pourra se faire que s 'i 1 est pratiqué à la base 

(nécess it~ des groupes d'études}; N0 us :pensons en 
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effet, et cela n'est malh6~e'Q.Sem_ent '}:ms évident 
:pour tous, que le syndicalisme même d'ans ses aspects 
techniques et ardus, n'est pas le f·àit d'une tech­
nocratie ( c '~st le danger actùeJ.. de' J. 'UNEF), mais 
d'un travail co!!ll1lln, reflétant. lb volonté et les 
aspirat:ions d'une masse agissante • 

.AUTO -EDUC.t~TION: 

Enfin le deî'nier. rôle du syndicat: 
mouvement; d'éducation popull:lire. Si le rÔle du syn­
dicalisme est de for;t"'.er des hOMmes écononiquement 
libres et aptes à la lutte sociale_; 'illui appartient' 

· aussi de former intellectuellerœnt des homnes épa­
nouis dans leur milieu social; il lui' faut déve­
lopper la solidarité entre éiudiants, mais aussi 
la solidarité a'!ec des élérrenta réellemEnt synii­
calistes, OU'friers ou paysans, par la connaissance 
de leurs luttes, par des con tacts à la base avec eux. 
Il lui faut, tra nsfonner la répugnance quelcpefois 
t'folklorique" ·du' milieu étudiant poùr .la guerre, 

·._en antimilitarisme conscient' (l.'arrr.ée.a toujours 
été· une caste; il semble qu'il y ait chez elle un 
rer,ain dtactivité pour jouer un r8J.e de contrôle 
si:rJOn de direction, dans les "dérr:oeraties" occi­
dentales. Le problème des radiations atomiques pa­
raît devenir égale!!:.ent de jour en jour plus présent) • 

. CONCLUSION: 

La tâche est évidemnent rendue dif­
ficile (sinon viciée à la base) par le fait que les 
étudiants, provenant aujourd'hui en grande partie 
de la c:..asse bourgeoise, n'ont souvent qu'une cons­
cience révolutionnaire assez passagère; également 
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aussi par le fait que les étudiants (auasi bien que 
les professeurs et tous les fonctionnaires), dépen­
dant financièrement de plus en plus de la collecti­
vité représentée par 1 'Eta·c, peuvent avoir des dif­
ficultés à se défendre contre les exigences étati­
ques (notons toutefois que 13 SIJppression de Sa 
sub·.-ontlon n7 a pas empêch3 1'"\JNBF de se solidJ.Li­
sa:c ENec loo syndicats algériens, Cotee subvention 
,Jst toujours "prc7i."o~.re.no::-ct" supprlL_3e. ) 

Malgré tout cela le changement de la 
rr:entali~é étud:Lante depu-islé: gu_s:::'re, fait espérer 
des possibilités syndicFJ.les étudiantes pour obteni:-:· 
un travail et des loisL~,s humanisés et: libres,et 
surtout l'enseignement populai:::'e à la portée de 
tous (gratuité totale sous contrÔle des résultats 
gé'atui té et développement du secteur para-ensei­
gnant 1 trop souven:G négligé et méyœisé 1 ex, les cours 
du soir)o 

Une éducation libre et jeune, au moins 
le plus possible peut--être réalisable à l'intérieur 
même de nl'Enseignement d'Etat" et jouer aussi son 
rÔle dans notre libération. 

RICHARD. 
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ESP/~G.I)J.OLS 

Un camarade d'.reo et un c~maradè de 
N.&.H •. ont pris contàct avec des 
ouvr?.ers espagnols peTidant l'été ·. 
Voici rapportés de leur voyage deUJC 
témoignages: l'un provenant· de la 
région des .,~osturies, l'autre ·de Bilbao. 
Ces te~tes ont également été publiés 
dans leur. numéro de.septembre par 
nos camarades d' I CO (Informations 
et Correspondances Ouvrières:...r'ierre 
BJ. ac.bier-I3bis ,Rue Labois-Rouillon, 

· Par.;Ls-!f<ème) ". · 

tm UilŒOR du I'UITS NIOOL.A.S.r de !!liEREs- (près a·' OVIEOO 
... :.S'I'ORIES) . 

lüerés est une ville mn~ere et indus· 
:t.rielle de 60.000 habit~nts,: située au f'ond d'une 
vallée profonde, dans ·1a fumée ~s ~sines et des 
·hauts fourneaux. On y respire une atmosphère étouf'-

. - - ~ 

'·1'".,; 
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pas pu y aller parce que je vis loin, et n'étais 
pas a,u courant; mais je crois qu'on se jetait même 

";... .. 

par les fenetres, parce que le pol:i,ee et la gè::!I'de-
civile ·ont dÛ venir. 

"On ne nous laisse pas sortir d'Es­
pagne, on nous traite· :de voyous; eh bien, qu'on · 
nous laisse gagner notre vie ' parce que 1:' ouvrier 
espàgnol, si cm ne le paie. pas, .il ne pro'duit :pas, 
on est à bout. 

11 Un com_te '1 de j8 ne sais· où; a 
embarqué le mois dernier J à Ni eros, 40 millions: 
l 1 argent des mineurs. üe qu'il y a, c'est trop de 
suceurs, d'employés de. bureaux, d'ingénieurs 7 de 
maquereaux,. et . de merde ••• 

" Ici, il y: a eu deux mois de grève; 
après on a sorti 1200 wagons par jour, et on s'est 
aperçu qu"' on était payé pareiL AJ-:Jrs, .·on est G.es­
cendu jusqu'à IOO. Et on serait allé jusqu'à 50; 
après, il y a èu les· 2I jours- de grè"ve, le puits 
·est modernisé depuis deux ans, ·u produit plus que 
tous les autres ici. 

' 7 J 1 ai un frère en Belgique, ~t 
trois. cousins gennains du côté de rna fflmllle en ...Ule­
magne., et ils gagnent Teu;r·yie. !Jais nous, on est 
au fonQ., esclavès, 'on ne peut pas vivre, on est 
dégueulasse ... Desespérés 'complèternent; putain celle 
qui m'a fait.· J'ai deux heures. de. chemin·pour venir 
i~i dans la mine,· quelle •saloperie! · · 

. " Je· gagne 4o ( I} par jo ut, pour 7 
heures { 6 jours pàr .semaine ) ; je travaille de I6 
à 23 heures; je JŒ douche, il est 23h30 ·.et J'arrive 
chez moi à 2h du rr.atin~ Je ·me· lève, :~e tra-Vaille 

(I }il s'agit de pésetas- :Ipe:3eta vaut ~<,23 .,;.\~F. 



-- -I-2-

5- heures ( c 'e.at son sec(Jnd travail) et je ,vais à 
. ·la mine; je gagne 3000. pour ça, que àalle ! je vis 

à 3 kms; à Mieres le loyer. ent d e.800. par mois, je 
ne peux pas, qa non; où je ~uis je paie 50 :par. se­
maine; j 1 ai deux enfants, .i' ai ~ ans; conmë moi, y 
en a 50.000. Je suis ici depuis 7 mois, avant je 
travail_lai s aux champs. Je dormais de II à I2, et 
de 22. 8. 23, et si on m'avait payé je serais ca pi ta­
liate. 

"ll;uand il y a eu la grève de 2I jours 
j'ai trouvé un travap ·de terrassier, à IO par 
heure, et ça .vaut le · c~up .. 

" Je suis arrivé ici, et ça m'a c.oûté 
IOOO de déménagement; après il_ y a eu deux mois 
de grève, maintenant celle-ci, il n'y a plus de ré­
serve, c'est le bouhet comne moi 50.000. 

. " A la fonderie de Hieres (Fabri ca) 
si on: lai3sait les gars partir, personn~· ne reste­
rait, et les t;mployés de bureaux, qu'est-ce qu; ils 
feraient? [Ju'ils ~illent se faire foutre,parce que 
c'est l'argent des mineurs qui les. paient. 

. " Lundi, je suis· revenu de mon travail 
de terrassier et j'ai appris cette histoire· des 
belges à Oviedo, je l'aurais su j'y serais allé 1 ça 
devait être terrible. Ma fermne m'a dit qu 1il était 
arrivé trois ou quatre.paperasses, mais moi, qu'est­
ce que j'en sais, j'ai rien entendu: Je devais pren­
dre le travai.l à? heures, eh bien! putain d'envie 
que j'avais d'aller travailler, je me ruis levé tout 
tranquillerrent à rh et je suis arrivé à 9h30. J'ai 
vu mon contreuEÎtre, il buvait une bouteille de vin, 
il sourit , et :rre dit q,ue je suis sur la liste pour 
I6 .heures. Je lui dit que, je n'ai pas de casse-:-croûte 
et que je rentre c l:ez moi. Je reviendrai demain. Les 
employés de bureau, ils ont la senaine anglaise, et 
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nous ~i sornœs au fond, Qli donnons l'argent,on 
n'a rien. Vous croyez qu 1on a le droit ( de faire 
ça}~ 

" 40 ou 50 ont été congédiés, des 
jeures de 3 I ans, qui tr~v-aillàient depuis I2- ans à 
la mine, maintenant,· ~1 est-·ce qu'ils vont faire! 
Ici, tu obtiens la paperasse pour partir, èt à la 
frontière, on ne te laisse pas sortir. Vous croyez 
qu'on a le drait? Ici, on est les plus esclaves du 
monde. Quand je :rrets trois piquets de ooutainem.ent 
on me paie !!:Oins que quand j'en mets un, vous croyez 
qu'on a le droit? 'Hon m':lis d 1 août était bon, je 
suis arrivé à 9I par jJur, mainterïant je gagne 4Q 
c'est pas possilile. Je connais un gar·de--civil en 
Castille 1 si je peux je m'en vais. Je crois qu'il 
n'y aura plus de grève, :parce qus c'est pas pé)ssi ble 
quand la situation sera normale; tout le monde va 
s'en aller, s'il vient un type pour la Belgique ou 
je ne sais oh, je m'en vais le prèrnier et je ne 
perds pas une minute de plus; et après,. c'est comrr.e 
si je ne 1' avais jamais vécu; et rien de plus~ 

" 50 :>nt été arrêtés, envoyés au 
travail forcé à Alméria; vous croyez qu'on a le droit! 
On n'a jamais été esclave corrnne ici, et rien de 
plus. 

" Je vous dis la vérité, comme moi 
il y eli a 50.000. Pas la peine d'aller plus loin, 
on ne vous laissera pas passer, il y a des gardes, 
et 1 a police viendra, e t ce sera pire. Quand vous 
parlez à un ouvrier, il faut parler à voix basse, 
faire attention; quand la situation sera normale 
dans R jours, tous vont demander leur paie 1 et \OUs 
verrez comre ils discuteront en bas dans le village.'' 

Il parle avec l'accent paysan, d'un 
air fatigué, il agite les poings, baisse la voix 
quand passent d'autres :mineurs, ba:l.ssant la tête 
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et se tournant du côté des arbres.~·l'?r ~ri.t' il 
bégaie, tellement il est boule~ersé. Il ·s'éloigne 
à gra~s pas, comme s'il ne s'était pas arrêté. 

. 't.JN MONI'EtR-SOUDEm· de -ra- N!t.VJ.L à- SEST • .w::-.(rianlieue 
ir..dustrielle de: Bilbao). 

·Nous nous· trouvons 8 Sestao ,faubourg 
indwtriel. aé Bilbao. Nous sommes da:ns- une àvenue où 
pàssent'les ouvriers qui se rendent à-La N~val (I). 
C'est' une avenue· proprè, d'un cSt€3:, Çl.e~ __ maisons pour 
ouvriers,· semi taudis, de 1' autre en corrl;rebas, des 
ateliers··, nes hau'ts fourneaux; dÇJJl usines, le _port 

· · · df3ns Ie f6rid. Des: ouvriers· passent·; tenue .. de travail 
ca~;Jse-croûte ?:via.main; baut~ill:e.dans 1~ poche. 

. ~: .. 

'' ..:...y ous all e'Z au trav ai 1? · 
-Oui. 

···· -Noûs sonnes f'ran~ais, pouvons-nous 
vous poser· des questions~ 

-.oui ; je cro is que .oui • . 
-Combien a' heures faites-voUs par 

.. joü;rt~ . 
-P heures, .de I4 à 22 heures." "-Et 

vous travaillez 6 jours par serraine~ ,; "-oui" "-vous 
gagnez, suffisamment ! : ·. . . . . . 

-Oui, TIQO .par semaine •. Je suis 
soudeur-rnoriteur, je vis bieJ?., je paie '3ùO. de loyer 
par semaine"- ".c'est ·arer!" ..:...". N~n,. cl est bon marfthé" 

(I) . 
Nl.V.AL: ·entreprise qui lahça la grèveven mars dans la 
région de Bilbao •. · 
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"--Ca JOO fait .. JOO .J:)ar jour de salaire 
· à.."la ·Na"Val .. on gagne un~ Ill,OYenne :de ~i60. J'ai tra­

···.vaillé·· corrme mon:t~u:r dàna \].ne -n&le ëié èJ:lru:.bb~ au 
L~on; lés mi.neurs.:g?-gl}8i~nt ~o. par· sel!là:_ne -~ avec 
36 par jour (2). '· 

" Dans les ché:!mps, les paysm·-E? ne 
'· peUY'ent travailler q.J.e 6·:mqis _par an, ie rest-e de 

l'anné.e, n·n'y:a :den à.f'a:ir~,-pratiquemen:t;,alors 
coume ils gagne~t 7q par jour:';' ça ~~r. fait ,·en réa­
.l1té 35 ,·encore' 'rno.iti..S qn'un· ouvrier. Ici, dans les 
cfum:ps, c 'e.st èe qp. 'il y .a de: pire,· ce ~ 'e~,. pareil 
dans auc\m pays. Ici en ;E:spagne, l! ouv~:i_er.-~fi· des 
facilités, les· bars 'solit. ouvert.s~·-·de l;)h30 à _3h du 
matin,•un·verreéle vin coâte 7.0cent. Je connais 
la Suède, la Hollande, l ';Angle~erre ,- -J'.ai de .. la 
f!:21.ïiille uu vé':né~uela et'. en $uis-se' et. je sais 
C anmezi.t on· y V'it • J1ais. aujourd t È)Ui la situ;:1tion 
e'st pire qu 1"il y a de nombreuses ~;inné.e.s; en I936 
c'était meux, 'et avan:t auss:j:. 

"Ici, si on te voit parler à. un 
étranger' ·on tf arrête' il' faut ·se taire; derrière 
c ha<iue espàgnol, ·il y a ·un garde-ciyil, .cm ne peut 
rien faire.. . . . . . 

":..ocom:nent -les -gr'èvès .ont-ell~s pu 
avoir lieu! .. · 

"-i~i, personn~ n' <:~lnie le régir.:J.e. 
"-l'augmentS3,t;ip,n de salaire était­

elle la cause des grèves? 
"-il y· a de ça; et un peu de ·tout. 

Ic :1, !es c~api tal is tes et le clergé comnand en t, et 
lnciintenaht les .:Américains, ils font .totit: 

(ta) 
Salaire relevé à Barcelone, Sarag~~se, Mieres, Bil­
bao; autour de 500 pour le manoeuvre, 800 pour 
l'ouvrier. spécialisé. 
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"-est-ee qu1 i1 y a des paysans qui 
viennen'tftravs.iller ici 1 et trouvent-ils du travail! 

"-oui, conme manoeuvres, comne ouvriers 
spécialisés, partout. Beaucoup d'ouvriers s'en vont 
à 1' étranger. · 

(à ce mo:rœn t 1 il nous offre une ciga-
rette). 

" d'après o e que wus dites, -votre .fa­
çon de vous exprimer, votre expérience, vous connais­
sez des militants? 

"-oui 1 un pt:Ju, j'ai roulé w.a bosse par­
tout, j'ai visité beaucoup de nations, et ce qui mt in­
téresse dans un pays, ce nesont pas lès monuments, 
Im :is de savoir conment vit 1 'ouvrier~ 

"-ce que vous voulez <~;est voir l 1honme 
tel qu'il est! 

"-oui, c'est ça 1 J' a:i,merai p,artio iper 
à une activité politiqtle rrais ici, il faut'se taire. 
J' aimerai vous revoir, vous mont rer des carra rades 
et vous faire visiter les environs. " 

?oignées de mains fermes, tapes dans 
le dos. Durant la conversation, il a parlé en regar­
dant droit dans les yeux, sans baisser la voix lors­
que passaient d'autres ouvriers, ni regarder à droite 
ou à gaoo he, pour surveiller. Il emploie un vocabu­
laire sûr, et s'exprime aisément • 

. . . .. 
N0 us arrivons un peu en avance, il est 

là. Nous partons à la recherche d'un c'afé tranquille 
au passage, il achète un cahier qu'il nous donnera 
pensant que nous n'avions pas de papier pour prendre 
des notes. Finalement, on décide de partir hors de 
la ville, dans les champs. 

"-nous avons remarqué qu'on construit· 
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beaucoup. de logements, combien vaut le loyer? 
"-ori ne les lot1e pas, on les vend. 

T5Q.OOO ici, 400.000 à Bilbé!O• Et attention, en 
plùs dU. prix de 1 '·apparter1ent, il faut inclure les 
frais de la chaussée, et du trottoir, qui sont à la 
Gl::iarge du quartier, ça fait 40 à 50.000 de plus. 
Le maire, ici, c'est le patron de~ ,.t.H.V. (Hauts­
Fo.urneaux Biscayens) On 1' appelle repi to 1' .Astu­
rien, il était gangster ?3. Quba. 

"-que mangent les ouvriers: 
"-pot-au...:feu, haricots, lep.tj_lles, 

ou pois chiches. Il est botrr'ré pendunt deux heures, 
après il a aussi fail'l qu'avant. Il ne peut pas donner 
de rendement au trâva:ll. Tl ne· s'en sort pas ,quoi­
que pour miëux manger, i1 f audrÈüt qu'il travaille 
plus. Un ouvrier marié, avec deux enfants, dépense 
en nourriture par mois, disons environ 900. Il y 
a leloyer aumoins fOO, l 1 é1ect~icité aumini:rmun 
5C, charbon pour la cuisine 200 (il n'y 1:l pas le 
gaz et souvent pas 11 eau courante) , qafai t 1950. 
En plus l 'habillerrènt: ma èhœise de t:ravail 95, 
mon pantalon (percé) I30, ch sons 300. Eh bien ! 
il ne peut pas vivre. 

"-tenez, venez chez moi, vous allez 
voir conroent on vit. On est 7, 4 adultes, trois 
enfants. l~oi, mon c:>usin, mon frère, on apporte 
plus de 2000 par semaine • .,~ucun ouvrier ne mange 
cc:mnl) ncu s, ils sont mieux iogés peut-être, mais 
pour la nourri ture non. Imaginez oonr.1ent peut vi v.re 
un ouvrier père. de far:tille, à 500 par semaine." 

La famille en question vit _près des 
usines, dans un i.m:r!leuble bra!D-ant, vétuste, au troi­
si8me et dernier étage. ;1\U fond du couloir, une 
pièce mansardée,, c'est qa. Surlace : 15~ .environ. 
Plafond incliné jusqu'au sol, à cause du toit, une 
poutre le barre sur sa longueur. Un rideau divise 
la pièce en deux, d'un côté les lits ( on ne peut 
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tenir debout}, de 1 'autre la cuisine, si .op. peut 
dire ( c' E?St la partie de 2m Ae large où on peut 
tenir debout.}. :::'as ·d'eau, ni gaz, un foyer. dans la 

·maçonnerie; qui :mrche au bois de charpente; sans 
auèun doute récupéré sur des cmn;tiers, on 1·' active 
aveede l'huile d'olive: Il est près d'une bQlire, 
la soeur .dtt ca:rrarade vient d' arrivE;Jr du marché., il 
y a plei.n .de fumée parce que ça tir8 mal' les deux 
tabatières de la pièces ( C3 sont .les seul,es fenê­
tres) oont ouvertes, ainsi que la porte. 

"-je m'excuse de vws recevoir ·ici. 
Demande à ma soeur comQien elle dépense pour la nour­
riture! 

"-environ 150 par jour , ça :fait 1500 
à 2000 par eemaîne. On ne se prive pas, un ouvrier 
ne peut pas manger èonme ·nous." 

Tout· en parlant, e;lle fait cuire dans 
une poële destorr.ates, du rtz, des-coquillages,une 
sorte de viande cuite. Un ooup a' oeil sur les lits: 
genre planches de bois rembourées. On finit un .verTe 
de vin rouge (aussi mauvais que le vin blanc pris 
dans les 4 ou 5 cafés où on est allé; les ouvriers 
boivent beaucoup) 1 et on s'en va. En descendant on 
croise deux enfants dela famiile, gentils 1 habits 
pas trop voyants, mais bien nourris •. 

' . . ~ 

· n·Iroaginez · connnent pourra vi'V!'e un· 
ouvrier, père de famille, à 500 par ~maine;" nous 
répète notre camarade. · 

.Auparavant , il nous avait dit ceci : 

.",...pour le travail, y a-t-il une c a:rf;e 

."-1{:1 carte a'asstn:'ahce suffit, il ·n'y 
a pas de livret.de travail. Ùn certain Ïlombre d'ou­
vriers n' orrt ·pas de. carte d tide.nti~é, les autorités 

la reti]."ent pour les activi.tés "dangereuses"pour le 
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régime. 
"-avec les sal:ai~es ,: il .y a ··un sys­

tè:rœ de points. C0 nment èela mar~·hsl:;-til? 
"-En théorie; èha_que entreprise <loi t 

verser des points corre8pondànt ~ ·201, du total des 
salaires- versés, en réalité. c'es.t .ocx: clu::total des 
salaires de base.· Le point varie ;selon les entreprises 
de 40 à 60. Le célibatai:t;"e ne toue~ pas,' l'ouvrier 
marié 3, poùr le premier ·enfànt ~, et après r par 
enfant. ,. · ,·:.; _.,., '· . ·: ' · 

"-et quand. il y a maladie ou accident! 
"-en' cas de. mi::lladi~' on toucl::J.e 50,~ 

du salaire de base. ( · à Sarar,osse, WJ,_·ou vrier nous 
explique qu' avec un bras cassé, il avait·. à cause 
de cela, plus avantage à venir travailler qu'à se 
soigner). En cas d'accident, 75/ du salaire dé base. 
M0i, èanme.monteur, je suis cons:ip.éré comme .. ayai:lt le 
salaire le plus élevé, tW.OOb ;par an, soit· 8"5 pljr 
jour, mis ça ne :marche qu'en cas· d'accidênt, sinon 
pour la maladie Ct est m')n salaire de base qui: compte. 

"-et les syndicats! 
"-les conseils d' entrep:i-ise s:on t de­

dans; ils vendent le travailleur à ·1T é.tranger~ : 
"-comrent! . 
"-quand il y a ;trop d'ouvriers dans 

tel· secteur, le syndicat passe de·s accords à 1 'étran­
ger, et quand il a buo'Oin des gars, il les rappelle. 
D~ ailleurs, ·vous pouvez -vous en apercevoir en Fra :r..ce, 
où. les ouvriers espagnols. ne gagnent pas autant que 
les Français, la différence va au synd,icat ''{-il 
s'agit vraisemblablement des travailleurs .qui partent 
collectivement à l'étranger} •. " Le syndicat ne donne 
rien· aux familles, parce que les hoirlmes sont ce qu'ils 
sont, parfois ils s'en vor.t, et ils oublient:la 'femme 
et les enfants, et les familles. PE?UVent mourir. de 
faim, 'lè syndicat ne donne ri~n~ · 

- "-et du point de VU3 _de propagande;· 
par exemple. On vient des Asturies, on sait comment 
cela s'est passé là-bas, connnent tu vois les ob:>ses! 

"-je vois cela plutôt conme une gt'èv'e 
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"-on a dit que les curés ont appuyé 
les grévistes? 

"-Ici, oui, on le disa t 7 mais aucun 
n'a do·nné de 1' argent aux ouvriers. 

"-la IT.ess e est-elle obligatoire? 
"-la messe est obligatoire pour lee 

militaires; pour les ouvriers, non, sauf lors du 
"precepto pascual"; pratiquement aucun membre de la 
cl~sse ouv-rière ne va àla messe 1 y vont tous les 
suceurs, qui se sucrent avec le régime ... 

"-qui est-ce qui devient gerde--civil? 
"-tous .les voyouc 7 "'::ous ceux qQi.. ont 

peu·r de travailler; on est :poursuiv-j_ seulement pour 
des cas politiq,J.es, ou des crimes rar exemple on 
laisse en liberté des déserteurs, on se contente de 
confisquer leur papier d 1 identité. Ils ne peuvent 
travailler que dans des :petites eDtreprises. 

"-Y a-t-il de la propag;:o,nde de la 
part de l'opposition? Tracts 7 inscriptions? 

., -Non, rien; si on est trouvé portem·s 
de tracts, on est aussitôt arrêté; tout est verbal. 

"-as-tu des contacts avec des militants 
des organisations? 

"-non, vous êtes les premiers que je 
rencontre. 

"-crois-tu à un change:rœrt de régirr.e? 
"-non, pas de 1' intérieur , c'est impos­

sible, il y a trop de gardes-civils,ça ne peut venir 
que de l'étranger. 

"-dans quel sens vois-tu ce changement? 
"-J'incline pour la république 1 c'est 

à dire un régirr.e dans lequel 1' ouvrier puisse vivre 
mieux, ici l'ouvrier est un esclave des temps pri­
mitifs. Nous sonm s en plein .XX:è siècle, et en Es­
pagne rien n'a changé. Je vois des travaillEUrs qui 
travaillent plus que DOi, et qui gagnent moins, je 
ne le conçois pas. Je vis bien pour un ouvrier ,mais 
regardez moi, j'ai l'air d'avoir 35 ans. J'' en ai 29. 



à rien. Ici, je ne peux pas me marier (légalement 
il est déserteur' . et il voudrait aller vi v:çe. à. 
1' étranger). Si vous· comaissez des gars qui mi­
litent·, je slrlE prêt, parce qu'ici je ne peux pas 
fonder un foyer, alors y passer demain, ou après •• 
à condition que ce ne soit pas inutile. 

"Ici, je suis seul, :Personne ne fait 
rien. 

",..il faut préparer les ouV'riers,leur · 
ouvrir une conscience des évP.nements. 

"-j'ai fait le eervice .dans la marine 
j'en connais assez pour montrer; ici les cas~rnes 
ne sent pas gardées, mais personne ne bouge. ".· . 

. SI:MON & .RENOF. · 



PO(lr:< UNE 

COI\lCEPTION 
' 

LIBERTAIRE 
.. 

5UR LE RACISME 

. 
PSYCHOSOCIOLOGIE 

DlJ RAClSIV1E 

"Cette nouvelle religion, le 
racisme, a essayé de masquer 
sous des apparences intellec. 
tuelles, les exigences senti­
mentale s qui 1 'ont créée et 
qui la -nourrissent" •. 

J,Millot. 
Biologie des races humaines. 

Le racisme est la croyance en la 
supériorité d'une race sur les autres. Sa défi­
ni ti on suffit presque· à dérrontrer son inexactitud~ 
une "cr0yance" n'est guère scientifique. Mais elle 
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est justement peut-être plus dangereuse, car l'être 
humain adore ''croire". C'est pour~oi il est utile 
d'analyser le phénomène e.u·raoisme, et de tâcher de 
le comprendre. 

Partons des races: celles auxquelles 
s'attaque généralement le racisme ne correspondent 
pas à la véritable clas~ification qu'on peut en faire 
{race Noire, Blanche, Jaune, Rouge et leurs subdi­
visions). Il en créé d'autres po~1r ses propres be­
soins (la race aryenne par exemple ) {ou la race 
juive l et confond alors des données 9hysiques sé­
parant l'htl!ranité en race3, des· données lui:guisti-

ques qui la subdiv1sent en ethnies, (tels que La­
tins , · Slaves , ou Sémites) . et des données politiques 
qui dé lirni te nt des ria ti ons .• (il faut a jouter 1 es 
donn~es religieuses· epi déterminent elles, des 
sectes) .Mais, quel que soit le groupe raciai ou eth­
nique auquel on attribue une supériorité (ou une 
inf' ériori té) par rapport aux autres: d'où provien­
nent cette forme de pensée 1 cette attitude? · 

Mettons ( ce fUt réalisé) de petits 
enfants n'ayant pas encore reçu d'éducation quelle 
qu'elle soit, enserrble -des blancs, des no:irs, des 
jaunes, garçons et filles. -L' e:X:périence montre que 
la seule différenciation spontanée qui se produit 
est d'ordre sexuel, c'est-à-dire que les enfants 
remarquent d'eux-me"lnes <J!l'ils sont de deux sexes, 
alors qi'ils ne manifestent dans auctn jeu, aœune 
activité, un intérêt pour les différences de couleur 
parmi eux. Ils ne semblent pas sensibles aux diffé­
rences raciales, en tout cas pas de manière \ créer 
des séparations ou des rapports d'inégalité, ils ne 
dépassent pas de simples remarques de curiosité, sans 
faire auotme échelle de valeurs, d ans cette prise 
de con.scienc3. 

1-
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· te· raci;sme ne semble donc pas être 
un~ tendance naturelle de l' individu. · 

1'Iais c anment ex.PLiquer alors que ce 
soit un des phénomènes les plus répandus 1 les plus 
anciens, le plus facilement provoqué? Comment re­
trouver la source de cette manifestat·ion humaine! 

"De même qu0 1' ontogen8se est censée 
"reproduire la phylogenèse (I ) le dévè­
"loppen:.ent des civilisations semble étran-
11 gem ent calqué sa r .Je lui d es in di v;idus. 
"On a déjà noté que les civilisations 
"naissaient, grandissaient et m::>uraiènt 
"mais· les analogies vont plus loin:le s 
''civilisations peuverr!:; être malades et 
"nous penLons qu'une étude de leurs ma­
"ladies matérièlles ou !'lorales sur le 
"mode clinique pourrait pennettre de les 
"soigner.Là encore-du roins sur le plan 
"moral, il y aurait sans doute beaucoup 
tt à tirer de 1' exp érienoe de 1' individu". 

l~ndré Berge 
''L'Education.Sexuelle et affective" 

EX?LICATION ?SYCHO-SOC IOLOGIQ!JE: 

Il existe plusieurs e:x:pl:j_cations, 

(I) ontogenèse:transformation de l'individu depuis 
l'oeuf jusqu'à 1 'être complet; phylogenèse: trans­
formation de l'espèce depuis l'origine. 
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plusieurs hypothèses, bioloé!ique, économique, sexue.lle 
politique, religieuse,etc ••• Ncius préférons commencer 
par 1' explication psycho-sociologique, pour laquelle 
nous serons oblig8s de faire un bref rappel. de psycho­
logie humaine, et plus spécialement de psychologie 
du déYeloppement de 1 'indivirlu. ~ 

Les p3ychologues ont de:puis long­
temps décrit un certain nombre de sentiments, d'in­
quiétudes, d'angoisses, d'incertitudes, qui accom­
pagnent +,r ès souvent la formation psy~hologique de 
1 'êtf'e humain normal, dans son enfa nee et son adoles­
cence. Ils ont essayé .d'expliquer ces mam.!'estations 
le plus· souvent passagères par des conflits: fils/ 
p8re, spontanéité/ordre, besoi- sexuel/tabou sexuel 
individu/société (ne parlan pas d'exp:ication méta­
physiques, la paix avec Dieu ,etc ••• ) C8 rtains ont mis 
l'accentsurle sentiment d'infériorité,et surtout le 
besc.in de puissance, en compensation du premier.Sans 
nierJes autres conflits, nous voulons ncus arrêter 
plus spéCialement sur ces derniers points: infério­
rité-puiss ame •. 

l'T8 is pourquoi"conflit", pourquoi 
tou jours cette v.Bion "apocalyptique": I' 8 rce que 
chaque-i'ndiviè.u n'est devenu ce qu'il est QJ.'au tra­
vers d'~ne lutte pour s'aff inner lui-mêtœ, enfant 
devant ses parents, adoles·èënt devant le monde,adulte 
devant la société. Cette lutt~ a comporté des vic­
toires· et de$ défaites" et ce sont elles qui ont for­
nié notre caractère avec' tous ses besoins instinctifs 
refoulés bien souvent, ou à peine conscients. :L'our 
l'enfant, puis l'adolescent, cette affirmation, ces 
luttes sont les plus difficiles, les plus inégales; 
il a en face de lui des forces supérieures aux sien..:. 
nes, la volonté du père, de la famil~e-ae la-société 
Il est constamnent dans un état d'infériorité .?lus 
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tard, (}land il ccrnmence :progres[3j,.Vemen t à avoir 
confiance en lui-même et à tâcher d' affinner sa 
personnalit~, soit en s'adaptant, soit en se sou­
mettant (le plus souvent supe:M'icièllement') ,soit 
en ~:Je révoltant, (plus o~ mo:i,.ns témpo"rairement, mais 
il réste toujours che,Z le jeunea1c:ùesçênt ::une in­
certitude, une ir.quiÇtttde, upe cqntr.id:içi:;io~O:. Jsen­
dance au retour en arrière;~à l'ètatdre!l.f~ht;à 
être:protégé- et en. même .temps fJ.!._~té. EHJ.:.-a'v-arit, être 
adulte, être indér:endant' mais aoti:velit seul).; •. " ~. 

La psychologie'':mode:mé a souligné 
1' importancec de ces ccnfli ts, de J/ enf a11ce .~··-pour le 
comporterr.ent pendant la vie entiè.rci· 'd:J i' ad'ult e.Le 
psy~hologue e~s aie d' adaptei:. le. ,êolili>ortement ~des 
parents' des. éducateurs' a .ces aspeds 1. d' 'atti.Ter 
4-' attention, QE?S médecin's e+; des sociologues: il 
ne faut pa,s ignorer ces conflits, il faut aider 
à les rés-oudrE) :Le plus facilement possj,bie ,avec le 
moins de bles:sures et de dégâts (çer il y a en. 
général beaucoup de dégâts L. ·· 

. Si pour la psyel');olof,ie ces conflits 
.se -situent 8urtou t dans le cadre familial et pour 
lès mèdeclnisu:r~le plan de l'individu, pour les 
psycho-sociologlliÉ's , .ce problètre représente le point 
de départ de nombreux phénomene s importants. Car 
cos conflits, ces problèmes se compliquent .dès qu' 
ils dépassent l'individu et la fan.O:.lle, et qu'ils 
se placent sur le plan inter.'..individu, le p1an 
social quand la société inte-rvient. 

Nous r:ensons que ce sentiment 
d 'infér :iorité a d~ux évôlutions: la première :par une 
diminution progréssîve à l'inverse de la ~onfianc e 
progressive en· soi-même, devant 1' évidence des mêmes 



sëntimonts reti.'ouvés chez les autres, devant l'at­
ti tude co!I!Pr:éhensiv.e dè 1 'entourage, deVant les nou­
velles t~ches de 1 'individu, et cette soif d' affir­
mation trouve une belle solution dans la soif de 
connaître, d~ s'enrichir, de mûrir, d'être utile; 
l'aut.re évolution a lieu, quand le conflit au lieu 

·de s'harmoniser, s'accentue, s'extériorise, éclate 
et s'impose. Rien de plus facile, les homnes ne sont 
pas tous semblables, on trouve toujours des êtres 
pll.ls faibles, plus jeunes, plus soumis, plus pass jfs 
·on chercr.e alors à s'.imposer en les considérant com­
rt.e inférieurs (pour transférer sa propre inferior1t3l 
en cherchant à se considérer soi-même comme superleur 
Ce sentiment d evi~nt une rr.erveilleuse écba ppatoire 
èt r.ermet un bon rétablis serœ'nt de la balance pou:r 
notre équilibre psychique: personne n'y échappe ~ 
et o1 est là, cette fois ausSi, üne tendance nàtu­
r.elle de l'individu, mais tendance aussitôt E3:x;ploi­
tée ' car une des plus répandues et des plus fortes 
pruTtoutes les. 3ociét €s 1 ·hon pa$ parce qu'une race 
ou un groupe humain est naturellement supérieur à 
un autre, œis parce que le 'besoin dë se sentir 
supérieur existe !1aturellem:mt dans· tout p;r"ou;pe 
qui trouve dans le racisme un trait a' uni::m,un 
ciment. De là, le défaut de base"scientifique" 
du racisme, qui n'en a pas besoin puisqu'il n'est 
que l'ex.t>:.::)itctiori d'une tendance de l'homne; il 
peut par la suite chercher des arguments sans dif­
ficultés car il est déjà convaincu d'avance. 

C'est pourquoi aussi les arguments 
qu'il emploie sont peu solides, et sa position 
tout de même forte; et si l'on détruit ses argu­
ments, on ne supprime pas la "croyance", qui est à 
sa base ••• croyance en"ma" "supériorité" sur mon 
voisin, celle de "ma"couleur sur la sienne, "ma" 
langue, "ma"culture, •• ~ Cette attitude est une 



attitude préraciste, et notre société fait tout 
po•r transformer ~e préracisme en vrai racisMe. 

t.:Rl ?OUVOJR: 

~la base du pouvoir se situe ce 
sentiment de supériorité, ce besoin d'imposer sa 
volonté, d'écraser la volonté des autres, les autres 
étant considérés comme faibles, incapatles, impuis­
Sé:lnts, inférieurs. On voit donc le rappürt étroit 
entre le rac:l.:~e _et le p()_UVOiF._ 1l.vuul; ù.' uvoJ:r:· il foR 

privilèges rr..é:ltériels, des jouissances matérielles, 
on cherche la jouis sance psychologiq_ue q_ue ao nne 
le sentiment de supériorité, lui-Plêt:J.e étant pro­
curé ~ar le pouvoir: la jouissance dtécraser, de 
mépriser, d ~ ... !'e obéi, d ~t.~-·e craint, d'exploiter 
les autres. Les êtres les plus tyranniq_ues s::>nt ceux 
q_ui sont les plus faibles, les plus incertains en 
eux-mêmes. Un être fort g_ui a pleine conscience 
de sa propre valeur, n'a pas ce besoin. 

La société, basée surle pouvoir, 
sur le privilège, sur l'exploitation; la soumission 
1' autorité, encourage, utilis'2_ accentue cette évolu­
tion du sentirr.ent d'infériorité, g_ui ne pourrait 
se faire autrerrent; q_ui est incompatib:Le avec le 
sentiment réel d'égalité des hommes, de la valeur 
humaine, du refus des privilèges et de 1' autorité et 
de la soumission. 

~ünsi, sans que le sentiment raciste 
soit réèllëment ùn sentiment naturel, obligatoire, 
inné-, nous le rene outrons dans les sociétés les 
plus di verses, les plus lointaines. Corrœ nt les 
Egyptiens pouvaient-ils accepter et utiliser l'es-

clavage (des noirs, des juifs}, s'ils n'avaient pas 
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le sentiment d'être supérieurs, d'être nés "maî­
tres". Comment les castes militaires, aristocra­
tiques ,etc ••• pouvaient-elles accepter l'esclavage 
de leurs prop:r:es ronci toyens, leurs rompatriotes, 
si elles ne se considéraient pas supérieures aux 
paysans, aux: pauvres, aux ouvri .. rs. Comment la .. 
société indienne a-t-eile pu exister cloisonnée 
rigoure~sement hiérarchisée, séparée en un édjfice 
compliqué, si les :.•.ns et les autres n' acrleptaJ.ent 
pas leur voleur respecttve. Com:rr.ent les :.:ulitaires 
pouve r±.-ils faire le·n· ma:Jsacrs, :i.e\:r ca:c1 :1age su1 
les trJ.bu.s et .LeR peuples voislns, s'Es ne r,onsi­
r'!.èrent pes ces peuple8 cc:nme das "neuvages11 ~ donc 
d . ~..... . . ,~ . p , ' "'1- , ,.. • e.s J.m erleurs r prace.Ttlr..es a e ... re ecrases) soumls, 
exploit0s; tués par les l)lus "ci-vilisés" 1 donc les 
su_l)ârieu,~·s., ,_ 

C8 s t::.xerrp.Les jo.lonnent toute 1' h·js­
to.i.re humüne., ojusquyà nos jours:"le IÜed ilOir' 1 

le plus ill~tré, le plus imb8ctle est automatiquement 
supérieur _par sa "race" à n'importe q'.lel algérien 
afr·ic a jn, vi2 0namien .. 

Le coloninl isme, rralgré tou te la 
puissane;e ë.e l;e:')pareil étatique, m:iJ.itaire~ capl­
ta.l. i~te ) ne pour~ei t avoir sen plci11 "déve J c-:pperr.enV' 
tJi le sen tintent rac istc n ~ é ::ait inculqué au peup:..e 
ponr fermer une unité, une collcboration, une parti­
cipRtion ct une solidarité 8ntrs les col0niali.st8& 
à toutes sorte..s de degrés, contre le peupld conquis, 
colonisé, exploit&. 

Il n'y a pas longtemps encore ,la 
classe bourgeoise cataloguait tous les travailleurs 
les ouvriers~ corrme automatique:rœnt bêtes, ivrognes, 
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ignorants, faits pour le travail et exploités 
comme tels. Après un siècle de lutte syndicale, si 
ce sentirrent n'a pas entièrement disparu, il n'ose 
plus se manifester clairement. 

Le même processus vis à vis des 
"peuples pro1étEJ.5res" corm11e.1c3 à. se p:roduire: 1.1 a 
f MllU .1 1 héroisme algérten pour obli.ge:r rr.ême lef, 
plt<.s jrréducl;ibles h a'mir UiJ.e ce:é;;ai:le estir.1e ou 
du moJ.:JS prend·c·e r:ü C.)fl8i.dératjon };_; :;;euple c.ür;ér.l.en. 

11<' .l.·S l lu+~--, nnti "''Ci-co~-" pn+- lr·''1 .=~ii;+-~E' o ~~""'~"e'e 
:~'} ____ 9__::: .. :. v_::~---~, " ... :J~.:::., :.:_."":_t:~ -·<~_u ___ ~--=..:~··-l!_. --~---···· v~.:_:l~::__~~ 
cu:r· J.es sc~1tL~·ents ('3.cistes se troüven:~ non seuJ.e-
rr:erre denA les sl'l'Ji.h·es ~ou•.rcn:c:rrental.ss. J2l2i::; sont 
in·:3rodu:·t~es dan~ t0utc' J' échc::U;J Gociole-,ec. jus-­
cr2"f3Ü);:-J;l~llVre S b~Ur_r.I'eS c:ui_ CC'è~vecl~- zto-i\Ù.nh • t:rut 
en étmx~ f'ier.:J d 7 a_opac:-tenir Èl~ 1lll:.:J race; à UllG nation 
s ~_;pél'ieures .. 

C8 tte axplicatiûn :l)cy-c ho:.;ocicùogiq_ue 
de -~t_?_Tir;:Y,.!:._e du pou,roL::_ n 1 C;flt q_t<. 1unc hypo·i;hèr,• , 
nuüs r.e fei::1o~:s q_ue la pJ.·oposer. Il nn11s s~mrùe 

C!'.1~ elle est en co::2t~.nuation a"JBc 1 'opin; oü c'lEJ Ba­
k.>unine Süf' Ce~ te Cl'L~Gs·jion: n 1 est--\- J·; _:·,c que JG S 

cc)nfljts ciGtre J 1 inscLK'C C~e llbe:<:·-~ê et r~elni O'J 
P•Acvoir; la lut·ce et l r impoa::_t_ï..on viulanl;e de 1 ~ ins c 

tiact de pouvoir, som: h la bFJse cle l_<-> snct{;té .:;t 
do l'Etat. 

Il nous semble atw si qu • 0E e r>' o~-t 
pas forcément en contradj_c ti on avec 1' hJ.pothè se 
nnrx.iatG, d ens le ;,;ens où la lutte des claasec n 1 ost 
Qll run 'GJ:-ansfert SUI le plan économique et polHique 
de cette lutte pour imposer 1a supéX"icrité, pour uti-
1 iser cette supériorité contre ce qu'on considère 
co.r.me inférieur: les esclaves, les paysans, les ou­
vriers" Elle complète le facteur économique qui pour 
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Bakounine (Ainsi q_ ue pour Marx) est la ba se du pou­
voir. Sur ce point, il n'y a aucun doute. 

?OINT DE VUE BIOLOGIQUE: 

De nombreux biologistes prennent 
indirectement ou ou7ertement, des positions racistes 
(Gobineau, .:~.Carrel). La "race" possÈde en effet 
une certaine base sc ientifiq_ue, elle figure dans 13 
classification zoologi~e de Linné, elle a ensuite 
été reprise par Darwin: lutte entre les espèces 
et les races, sélection naturelle comme facteur de 
progrès par élimination. Il y a sur ce plan purement 
biologiq_ue des cri tiq_œs également biologiq_œs et 
scient ifiq_ues, à opposer au racisme "biologiq_ue". 

Avant tout 1 la théorie héréditaire 
q_ui est tcu jours valable 1 ne doit pas et re envisagée 
dans une optiq_ue simpliste; ainsi chaq_ue nouvel être 
(formé par les chromosomes paternels et maternels) 
n'est pas une éq_uation arithmétiq_ue: les nombres 
presq_ue infinis de no welles combinaisons entre 
les chromosomes, chacun résultant et gardant un 
héritage de siècles, représentent toujours un côté 
imprévu. Les possibilités de sélection{ naturelle 
ou artificielle) chez l'homre, ne sont ni faciles 
ni évidentes, Encore moins acceptables: 4 généra­
tions humaines couvrent un si8cle, tandis que dans 
le règne animal pour la même pério4e on peut obser­
ver des milliers de générations. Le phénomène de 
la mutation, découvert il y a environ 50 ans, est 
absolurrent imprévisible, il fait apparaître de nou­
velles q_ualités absolument par hasard. Il n'y a donc 
aue un caractère racial dans 1' absolu, aucune race 
entièrement définissable, encore moins une évolution 
prévisible. 
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L ,.ho~e ne p E#t: pas, e n effet 1 

· corrm~ le voudraient les bio+ogistes Z.àèist es, être 
. clas!'lé dan~ un eadre zoologiqlJ:e où. "1 f homo sapiens" 
serait exprimé par une équation. L6 s .facteurs in­
.tellectuels 1:rroraux, créate'u:f'$, s0ciaux, producteurs, 
économiq$s, ne peuvent pès être.hiérc:!;r:o0hisés, et 
le rÔle du milieu foi'inatèur, .prof~s~iouriel 7 social 
climati<pe, est cotisidêrable et p'éut, à lui seul, 
changer le conwortement 1 le caractère, l'aptitude 
des individus: 3..e nazi Himnler, voulut. tenter do 
créer la "race pure":, l..l créa en Allemagne des éta­
blissements spéciaux où des femmes volontaires, après 
un exa:rœn médical et anthropologique soigneux, pro-

. créaient avec des· soldàts S3, EUX rus si bien s elec-
: .. tionnés, '1 'Etat. prenait ehsui te entièrement en maius 
. i! ~du cation de ces futurs "sùper-hotrmes''; ces en:f ants 
éievés · artifici.ellemeùt ~ ·· sàns .mÙieù. El.ffectif réel 
devinrent de. grands' re-t;ardés', des 'déb:Us, des idiots. 

Souhaitons que cet exemple reste 
unique, car il suffit à lui seul à dérr-ontrer la 
fl'lusset~ .des pr•éten t.ions biol,Jgiques des racistes • 

. ·En 'réalii;é ~ lé:i b:j_ologie ·a démontré 
depuis longtemps que 111· race supé'rie.we n' ex:'Lste 

. pas -et la race pure nori plus:. ----"-. ...;;.....~. .• .. 

·:.,. 

"Quand deux races se re néôntre nt elles 
"se battent perfois 7 :mais elles ~' accou­
"plent toujours ••. 

·."Toutes les populations actuelles~nt 
"métisses 7 0ent fois mé'tisses n. ·· 

tfillot. · 

Toutes lé:s · grÉuile s oeuVI'é s humai. nes 
sont dues aux peuples à hérédité complexe: les Grecs 
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de la gran:le épcque étaient un mélange de naviga­
teurs d 1 Afrique, d ·'ll.sie, de Sémites 1 ·de Méditerra­
néens, d'Alpins, de N0 rdiques. Les Arabes qui vi­
vaient à 1' état :presque sauvage créèrent de grandes 
civilisations après leur conquête et à la suite des 
w,élanges qu'·elles entraînèrent •. ~Hors que le racisme 
veut :préserver une l"aee et créé art if ic:iellement 
une "pureté" de sang ··~ 

?OJNT DE VUE SEXUEl 

Cette :pureté de sang ne peut se pré­
server que :par :pré jugé sexuel, c'est le· côté bio­
logique de la sexualité dans le racisrre: une race 
qui se veut supérieure se doit obligatoirerrent à 
la conservation de la ":pureté" de sa race, et évite 
à tout :prix, les mélanges de races. 

Hais 1 es tendances ;psycholor:;iques 
concernant la sexualité sont plus complexes et liées 
au principe de domination: dans nos moeurs, l'homme 
n:prend" et "domine" la fe!IlTŒJ qui "se donne"- il 
paraîtra donc normal qu'un homme de la race ,, supé­
rieure" possède également les femmes des races in­
férieures, a1or s qu'il sera révoltant qu'une f emrre 
"supérieure'' soit "souillée" :par un honme de race 
"inférieur". 

C8 s faits se rattachent plus s:pé-

1 

c la.lemmt aux problèmes sexuels en général qui :pro- ~ 

viennent des idées de tabou et de péché, d'origine 
en partie chrétiennë, et aussi de 1' inégalité du 
point de vue sexuel des de\l.X partenaires, telle 
qu'elle est dans les moeurs depuis des siècles. 

THEO ClAUDE .. 
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ASI-)EC-f S 

1-liS-1 OR lOUES i3 
\ . . 

ÉCONOMiQUES 

DU RACISIV1E 

Cette question nous tient partlcu­
lièreMerrt en éveil; nous ne c onw=d A­

sons qœ peu d'ouvrages qui traitent 
le problème d'un point de vue ,anar­
chiste: le livre "Le Juif antisé­
mite" de Camilo Berneri, est l'un de 
ceux-là. {I). C'est pourquoi nous 
allons tenter d'envisager le problèrr.e 
dans son ensemble autour de ces deux 
questions: 

-pourquoi le racisme existe-t-il? 
-conment le faire disparaître! 

-I-

La race: la question du raci sne implique 
la -notion de race. Cette notion est relativement ré­
cente (vers 1850), elle est fondée :pr:incipale:rœnt 

( I} C.F. égal EliiBnt "N.R." N• I8 " l'REJUGES R..\CISTES" 
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sur les différences crâniennes des êtres humains. 
Ceci est vrai en théorie müs en pratique, les peuples 
les nations sont tellanent mélangés que les pays de 
race pure sont inexistants. Les tenants de cette 
théorie - Gobineau et autres -voulaient démontrer 
qu'il existe une hiérarchie dans les races, aussi 
crerchèrent-ils d'autres argurrents pour arriver à 
leurs fins. La langue, les caractères moraux, la ci­
v ilisation 'etc... devinrent les nouveaux critères 
de la race, qui tous aboutissaient à une hiérarchie 
de la racé, ce lie de 1' auteur étant, on .s'en doute, 
la meilleure. 

Il existe cependant, d'un point de 
vue biologique, trois grands rameaux raciaux: lilanc, 
jaune, noir, et chacuq comprend une demi douzaine de 
sous-divisions, sans compter les mélanges. Bref 1 

qu ron re tou .. : ne J.a· question de tous J.e s côtés. la ra ce 
, ----

est un mythe. ~bis ce qui est certain en ,revanche 
c·'est qué le racisme est le paravent d'un antago­
nisrre~ 1:/,uel antagonis_tne~ C'est là tout le problème. 

Le re.0lsrr.e ( c 1 est-à-dire la haine 
_a..' au b:ui l. apparaît dan::: certaines conditions: co 

· habitation de plus ~eurs groupes sociaux différents, 
pas obligatoj_rement de raèos différentes. La preuve 

en est que les rEtcistes ont appliqué le mot race 
aux juifs. Les Juifs, eJ)..effet, et 1 1 Etat d'Israël 
le p:t'ouve, ne sont pas une rsce, mais un ensemble 
religieux. Parler de race catholique ou juive ,c'est 
la même bêtise. 

. ... 

Pourtant, dira-t-on, on les voit 
les juifs, et le tYPe juif? 
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Il faut savoir que le type dit 
juif, propagé par les àntisémites fascistes, corres­
pond au type du juif d'Europe centrale, ou askhena­
zi, originaire d'-:Arabie (du reste le plus parf'ai t 
représentant du type juif en question est le colo­
nel Nasser - voyez sa photo). En réalité les juifs 
sont bien plus mélangés: il y a, à eSté des askhe­
nazim, les sephardim, originaires d'Espagne, et de 
type espagnol; en outre, il y a des juifs· jaunes, 
noirs, et même aztèques. La question juive, la per­
sistance du juda!sme est le fait de l'antisémitisme 
qui depuis 2000 ans· (c.f .plus loin) oblige le juif 
à rester juif. · · 

La question est; donc ·dl aire: le 
racisme corresponi à un antagonisme. Voyons-on los 
causes. 

L' économie : 

. Le racisme a des bases économiques 
certaines •. ~1ais pas l'économie telle qu'on l'a ri­
diculisée che~ les apprentis marxistes du.r.,c.;:'en 
en faisant un dieu qui vient remplacer celui dont 
on s'est à peine dégrossi. 

. Le racisiœ peut naître d'une lutte 
entre travailleurs de nationalité, voire de races, 
différentes. !fais en ce cas, il s'agit d'un expédient 
d'un subterfuge que le capitalisme et l'Etat em­
ploient -au m&ne titre que le chauvinisrœ et 1 'igno 
rance- pour diviser les travailleurs • .Ainsi, en 

. France, les ouvriers français n'ont pas aidé en gé­
. néral les ouvriers algériens ( c. f. N. & aR. ~ If } :; 
potir eux, c'était ·n "lë;~;(oiëots"~ ·Les ..Ugérlens ·· 

.. sont devenus des boucs émissaires responsl;lbles de 
tout. · . 
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C'est à cel a que sert le racisme 
justifie:!' l'exploitation aes ouvriers étrar:gers 
aux yeux·aes nationaux, pourtant eux aussi exploi­
tés; et faire diverger tout mouvement de revendi-
~cation. La récente hausse des prix en mss, a été 
· précédée par des condamnations à mort de juifs 

pour :iliffêrentes raisons, ce oont les boucs émis­
saires. 

"J.ux Etats-Unis, I6 lois de métier 
"excluent les noirs •••• Dans de nom­
"breux cas, le-s blancs vont jusqu'à 
"se mettre en grève pour obliger les 
"noirs à rester à leur pJ.ace " 
" •• Travailler à côté d'un noir ne gêne 
''pas un blanc pourvu que 1-e noir soit 
"sous sa direction ". 

(Fedeli-Umanità Nova- I6/9/62) 

Le radsni.e- étouffe la solidarité 
et la conscience ouvrière, il est crée parfois ar­
tificiellement pour berner le prolétariat. En -Afrique 
du Sud, "les petits blancs", c'est-à-dire les blancs 
ame-situations modestes, sont les plus opposés à 
l'accession à l'emploi des prolétaires de couleur 
car le capitalisme les paie moins pour le même tra­
vail. La menace d'amener des Chinois et des Japonais 
aux USJî., Nouvelle-Zélande et 21.ustralie pour créer 
un sous -prolétariat est une menace que 1 'Etat gm­
ploie p~ur manoeuvrer les ouvriers. 

Selon le livre " Le conflit Judée 
arabe n d' Abdel Kader (Ed.:Maspero l è>e conflit est 
le reflet de la lutte des impérialismes anglais et 
français ·en Egypte et en Syrie; les anglais prése n­
t mt les juifs comme de_s espiona français, désirant 
la :perte des arabes. Avec l'inatallation d'e.ntre-



:prises juives en Palestine, q_ui e~oyaient a·èia. 
ouvriers arabes, créant un prolétariat et en out~ 
plus payé q_ue dans les granies :p;ropriétés des féo-' ·, 
daux arabes, ces derniers réagirent en incitant les ~ 
masses arabes à l'antisémitisme. 

Durmt ~~es;-crises écor,J!rigp.es, 
1 'Etat· encourage ou laisse faire, le racistr.e q_ui 
est un exu0ol.re, pendant-que les gens tuent un pau­
vre diable, ils ne :penne nt pas aux res~onsables. 
En I9I3, une mévente du coton entraîne une crise 

· en Géorgie, ta.\; un . .Juif est lynché. Du reste ,pour 
le sud des USA, le rx>uroentage de lynchages des 
noirs s'accroit avec les difficultés économ:iq_ues. 

Jl~ais ce quel 1 économie n 1 explique 
:pas,. c'est 1' ampleur de la ségrégation, du' tacis me. 
Il est évident qu'économiquenent, le capital doit 
donœ r un salaire suffisant au prolétariat pour 
qu1il puisse pro(uire. Or' dans le sud des us~, en 
JJ'rique du Sud, etc •• il san ble que le capital pré­
fèrt. moins d~ pr'oduction à 1 'amélie-ration des candi­
t'ions de vie du· prolétariÇI+. de couleur. S0n racisme 
n'est donc pas basé exclÙsivemmt S'I..It' un raioonne­
me .IIi économi:_ll e. De nâne 1 es noirs · rie hes , (donc 
thé~riquEr.::::mt admis par la société), sont toujours 
erqroie ru racisme. L'économie n'est pas un facteur 
créateu~-' mais bien plutôt un accélérateur du ra-
o isme. Pendant la dernière guerre, 

"les nazis ont tué six :millions de juifs 
"appartenant à vingt :pays différents 
"riches ou pauvres·, célèbres ou inconnus" 

dit Ehrenbourg, pourtant . marxiste 
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La religion: .·. 

La religion ne sera pas envisagé~ en 
tant que puissmce spi..rituelle, mais en tant qu 'idé­
ologie masquant et justifiant un système économique 
ou politique. 

Le pélagisme ,1 '~rrianisme, sont autant 
des conflits politiqu~s que théologiques. La Réfor­
me et là Contreréforne sont une rtvali té entre deux: 
systbrœs économiques' se développant dans des pays 
aux: buts politicp.es divergeants: 

"Toute. révolu'ti6n religieuse est en 
"réalité une révolution sociale'' 

(Léon-OonceptiQn matérialiste de la 
ql:Jesti.on juive -p.I42) 

La lutte entre c ln-éÎiens et juifs s'ex­
plique par une opposition: de. conceptions économiques 

· ... Les juifs sont les héri tiers des phé­
rucl.ens, oe. f';'nt des marcha ms, ils servent pra­
tiquement :r:eildant un millénaire, d'intermédiaires 
entre les pays, dans le bassin mëditerranéen:, puis 
en Europe, et enfin entre l'Orient et l'Occident. 
Le christianisme dont 1 'idéologie t'avorise ia dé­
magogie (paradis ) et le centralisme (die~ .t.inique ) 
se répand dans les pays de structure agraire, à 
terik1ce autarcique. L8 s intérêts de? deux: religions 
di:Jterge nt et des conf'lits su r gissent: 

''La oau·se de 1 'antisé:rriitisme antique 
"èst la meme que 1' antisémi.tiSm.e mé­
"diéval; 1 'oppoàftion d'è' toute société 
"basée :P.L'"'Ïnci.palement sur la production 
"des valeurs d'usage à 1 'égard des mar­
"c hânds" (Léon p.6) 
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Le conflit prend toute son acuité à partir dU XII 
avec le développezœnt des échanges avec 1 'Orient. 

' ·. ~. 

En outre des justifications re~i7 
gieuses agravent le C'A>nflit et m:t!le le rempllicent . 
pour le traœformer en racisme purement religieUx 
c'est-à-dire que le départ économique est ~ omplè­
tmœ nt dépassé .Les juifs sont usuriers, 1 'argent 
est maudit, ils sont les assassins du Christ. Dans 
les pays chrétiens on chassait les juifs et on sai­
sissàit leurs biens c;pam 1 'Etat avait besoin d'ar­
gent , puis on les laissa t revenir, et ainsi de· 
suite. Presque tout -eut re métier qu'usurier ou ·.· 
banquier leur fut interdit: Saint Louis lau fit 
porter l'etoile jaune, Saint Viment Ferrier orga~ 
nisa des pogroms, où des milliers de juifs furent ·· 
massacrés et les survivants baptisés. 

Cet acharnement est augrœnté par 
le fai. t <]).le le juif: 

•• '!incarne la négation, le refus la contre­
"vérité ••• Si le juif a raison, la dl ré­
"tienté n'est qu'une illusion~Si le · 
"chrétien a raison le juif est un ai:ta­
"chronisme ". 

{Fëjto-Dieu et son Juif- p.,34) 

;Ainsi la religion chrétienne a empê­
ché la juif de sortir ëJ.e sa couJ:i t:; on économique 
elle a colporté 1 'antisém:i..tia"'le à t.~cavsrs les âges 
t' antisémitisme chrétien e.st ilJ.sépara ble de la po­
litique, d'où le double rôle de l' an~isémitisme 
pour la foi ,pour 1 'Etat. . :_) 
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. La Révolution française vint et tnodi-
fj,.a pour. la première fois la situation des juifs 
enf aisant d'eux des citoyens (non sailli distinguer 
les sephardim I7f'9 des askhenazim I79 0). "iobes-
pierre eut une formule qu'il est bon de rappeler: 
tt les vi*.}s des juifs naissent de l 'avilisseiment 
dans lequel vous les plongez, ils seront bons quand 
ils pourront trouver quelques a va nt ages à·l' être". 

CepEndant l'antisémitisme chrétien 
réapparaît avec l'affaire Dreyfus • un évêque breton 
réclame une descente de lit en peau de juif, on le 
voit les naz.is n'ont rien inventé. De plus-la sépa­
ration de 1' église et 

"··.de l'Etat conduit non à. l'élimination 
"dE! 1 'intolérance, mais à son déplacement 
"de la sphère religieuse vers les sphères 
"politicpes, sociales". 

(Fëjto p.35) 

'Donc le catholicisme e.st bien l'unique 
inventeur de 1 1 antisémi tisrne I.J. a créé un climat ra­
ciste. 

n •• si je préfère, l'oubli de moi et 1' abs­
"traction,les autres eux, n'oublient pas 
"et conti nuement, pesarnnent, se c bargeront 
"de me rappeler à moi-même". 

(Memmi ":"'ortrait d'un juif"p.I5) 

Isaac dans "L'antisémitisme a-t..:n des racines chré­
tien nes" , dérrontre que 1 'antisémi tis rœ actuel, n:ême 
s'il n'est plus professé ouvertement par l'église, 
(n'oublions pas que Eichmann et d'autres, gagnèrent 
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l'~rgentine grâce à une or.g~nisation jésuite ••• 
de Rome·) , est œ tholique dans 3on ~~no~ •. 

La religion e3.tholique n'a pas que ;e 
raciSiœ à son ac'tif .La .découverte de 1 'Amériqu·e 
posa le probiè:rne des· indigènes: est-ce. qùe ce sont 
des homnes comme nous?t.a réponse fut Oui è. Rome, 
non en .Amérique, où. les jé ffilites permirent les mas­
sacrés des IIldiens dans les camps de cc;mcentra­
tion que préfiguraient ies. mines .d'or et d'argent. 
Un démnicain·,.Las Casas, rival de.s jésuites, dé-
nonça· 1 eurs 0rhœ s affreux et en toute c bari té chré­
tienne demanda qu1 on échange la main d'oeuvre ·in­
dienne poUr celle des noirs. (ce qu'il regretta, 
dit-on}. Comme i1 n'y avait pas d'autres ordres 
religii:mx intè~èssés par 1 'Amétique, aucun. catho­
lique nà dènQriça la traite. des nègres,; 

'La religion protes~ante, en Afrique 
du Sud seulement, se fonde sur la bible pour bénir 
le racisne anti noir. Genèse IX 25: 

"l!auai t soit Canaan, il sera serviteur 
"des serviteurs de· ses fr~res ". 

!.es mariages entre blancs et noirs sort interdits 
par les pasteurs. 

Dans les aut.res religions,- le caractère 
racial semble :mpins développé. ( ·il est vrai que 
le raêisli!e est une invention occidentale). Ce :pen­
dant 1 'Islam ,dans le O.:>ran, présente des aspects 
aussi bien antisémi. tes ÇPJ philosémi tes, mais l'an­
tisémitisme arabe a toujours. été plus modéré qu'en 
pays . ch,rétien .. 
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Les doc trines: 

Au X:liii et au XIXè siècle, la religion 
est combattue par les libre~-penseurs; des systèmes 
philosophiques athées s'élaborent. Rousseau dans le 
t~>ontrat social oppose à la conception d' .,Aristote 
justifiant 1' esclavage,. 1 e fait qu 1 un homne "né dans 
1 1 esclavage nait pour 1' esclavage" et que don~;: 1' éga­
litécivile, 

"substitue une égalité morale et légitime 
"à ce que la nature a pu mettre d''inég'alité 
"physique entre les homnes ••• ils deviennent 
"ée;aux par convention et de droit". 

L'égalité absolue est proclarrée et partout le racmme 
est condarmé généralement, car Voltaire est antisé­
mite. Le fait n'est pas pour surprendre car les pre­
miers athées empruntaient, sans les discuter, pensées 
et préjugés de la religion même qu'ils combattaient. 

?rétention biologique: 

Reprenant le flambeau raciste aux 
catholiques, les doctrines racistes naissent. :L'renons 
le livre de Carrel, prix Nobel, "1' HoTl'l!B cet incon­
nu" (ed.livre de poche), lisons p.(o: 

"il faut .. se demander si la grande diminution 
"de la mortalité pendant 1' enfance et la 
"jeunesse, ne présente pas quelques incon­
nvénients. En effet, les faibles sont con­
"servés ca:m-r1e les forts, La sélection na-
" 'Curel le no joue plus ". 

Vous voulez des éclaircis serr:ents? p. 140: 

"Il ne faut pas donner aux jeunes filles 



p. 162: 
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"la même fonnation intellectuelle, le 
"même genre de vie 1 le même idéal qu'aux 
"garçons " 

"L'homme est le plus résiLJtant de tons 
"les ani~aU.X. Et la .race blanche qü:î,.. 
"a construit notre civilisation, est. 
"la plus résistante de toutes les races". 

(Remarquez 1e· 'Style de ca\éch:is rre. de ces phra~es). 

p.300: 

"En France, les populations. du Nord 
"sont bien supérieures ~ èelles des 
"bords de la Méditerranée. Les rœ es 
"inférieures habitent généralment 1 es~ 
"régions où" la lumière est T"iolm te 
" ·et la tempéra taro moyenne éle\rée ·". 

Encore une putite précision, p.30P: (la passion 
de conquérir) 

"elle est l-'inspiratrice de. tout es 
nles grande:J aven turcs. El}e a ne né 
"l'aste ur Èt la rânovation de 1 a mé-
11decine, Vlussolini à la construetion 
"if'une grande nation " 

S 8 ns can:rœntaires., sauf qœ le liv-re a été .écrJ. t en 
l939; 

"la standardisati::m dos êtres humains 
"par ,1 'idéal dérmçratique a assuré la 
"prédominance des faibles 11 



p;408: 

p.409: 
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"On rencontre, mêrne chez les prolétaires 
"des sujets capables d'un haut dévelop­
"pement. Mais ce phénomène est peu ·fré­
"quent. En effet 1 la répartition de la 
"population d'un pays en différentes 
"classes, n'est pas 1' effet du hasard, 
"ni des conventions sociales. Elle a 
"une base sociologique profonde ••• ~eux 
"qui sent aujourd'hui des prolétaires 
"doivent leur situation à des défauts 
"héréditaires de leur corps et de leur 
"esprit " 

"pour la pérpétuation d'une élite, 
"1' eugénisme est indispensable " 

"en fait 1 1' eugénisme demande le sa­
"crifioe de beaucoup d'individus " 

(les juifs 1' ont remarqué). 

La dernière phrase, p.439: 

"sur la voie nouvelle, il faut dès à 
"présent nous avancer(!) ,; 

A la lecture du français C8 r.rel, on devine ce que 
pouvaient dire lt.s blologistes nazis, mais examinons 
les arguments de Carrel. La sélection per:riBttrait 
d'avoir une élite, et donc l'hérédité serait quelque 
c bose d'assez semblable aux plantes, on pourrait 
isoler Certains caractères, et les améliorer spec­
taculaire:rrent .l~alheureusement Carrel oublie de dire 



·• que toùt cela la 
lerœnt. Ros t'and, 
pourtant) : 
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biologie ne le permet pas actuel­
rur·le même·. sujet.•ait '(en·-IS'-42 

t-.,··. 

.'·· • ·-~ f 

"Les mécanismes de 1' hérédité, on 1' a vu 
"pennettent à des individus de transmettre 
"des caractères qu't_ls ne posdl dent pas,ou 
"de ne pas tran3Inettre ceux c;,u 'ils possè-
"dent ". .. · · 

.... '· 

{"l'Hi:mme'.t_.OO'llect;i:on Idée, -p~7G). 
;. ··, .·.·;. . . ; .... 

"Le certain, c'·EÙ;t: qu'à. tou.s·· l.es niveaux 
"de la société, il y a de bons et de m~uvais 
"gènes,à peu près dans les mêmes propor­
•"tions .Pbur le biologiste 1 il n'y a pas 
"de clas3es, il n'y a qu2 des indi vidÙs". 

(p.fl2) 

"Lorsqœ nnus parl'ons de 1' homme et de la 
"ferrrne, il n: faut jama:L:.: ot:.blier que nous 
·"•:Omparcins non pas deux types naturels et 
'"biologiques, mais drux tYPes artificiels 
"et sociaux ". (p. · 9R). 

Cependant Rostand est d'accord àvec Car'rel sur la 
sélection: 

"• •• Par l'effet ae la civilisation, nul pre­
"grès à espérer pour 1' animal humain,nais 
"une décadence à craindre·".(p.I3f1). 

Sur 1 'eugénisme des réserves: 

"1 ''eugénique négative ( suppres.:Jion des·. êtres 
"t-rop déshérités). ne vise qu'à raréfier 
"les tares ·hé:.'éditaires.Elle est incapable 
"de faire progresser 1 'tm.manité " (P.I45) 



scientifiques; 
être déforrrees 
logies.--- · 

On voit .cotmrerit des. idées pseudo-· 
sélection et eugénis:rœ, peuvent_: 
au point_de servir la pire des idée-

·' Lé fasd.snie: 

. -Il repose sur le vieil antisémitisme 
qu'a invent~ le catholicisme, ·et sur une biologie 
à "la Carrel'-'. La conjonc~ion des deux a donné ce 
que 1 'on sait. D,ux mots suffisent ~-- rendre compte 
de cett.e "philosOphie". 

Le fléau sœial 7 la ·cau:sé· â.e ~ 
les malheurs de J: 'Allemagne, ce sont les juifs: 

"dans 13~s veines coule le sang des Jüle­
"mands nordiqùes mêlé à celui des Mongols 
''et -des Nègres; d1 où son aspèc'j; physique" 

- _ ( Strei tche:r')_ • 

"Tout ce qui dans Je monde entier s 1 imprirr.e 
"ccYrii're 1 '-1J.l emagne est écrit par des juifs" 

(Hitler). 

La Fr-ance:·. 

·"aigtlill·onnée par sa soif de vengea œe 
"est systématique:nent guidée par les juifs11 

(Hitler} 

Le marxisme est "une doc trine juive" (Hitler) • Ce 
n'est rien d'autre qu'un ctau-vin:isme, avec son 
éternel corollaire: -les boucs émissaire s. 

Notons que si, en ICJ3P, les juifs 
alJe rœnds étaient pour les Allemands des espions 
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français, pour la droiteffrançaise, les juifs fran-
çais étaie nt des espions allemands. . 

Le co:nmunisme : 

Marx a simplifié la qu~ st i'Jn: 

"une organisat~on de la s-: cié té qui sup­
"'Jri:n:.erait-l.es bases du trafic et par 
"conséquent le trafic lui-nêrr.e, re rd rait 
"le juif impossible" (La question Juive) 

0' eSt--Ù--ÙÏ re 1Jl1A Ù uns llll .lJFl:'i'U éJur~i n}Îé\f-r> l ft \..fl1e::d;j 011 

juive 1 purement éconorlique Selon!•ifarx 5 n}B plus 
de raison d·' être. · . 

Voyons ce qu 1 il en est en URSS. L'hébreu est: 

"une langue du pa8sé bourge·ois, religieux 
"et réactionw:üre ". 

nL'idée sioniste (c'est-à-dire le retour 
"des juifs en Palestine ou ailleurs ,mais 
"de toute façon leur regroupement) e.Jt 
"complètG"P.'l.ent fausse et réactionn~::~irè par 
"son contenu " 

(Lénine) 

?our une fois une analyse marxiste de cette société 
marxiste explique 1 'antisémitisrœ des marxistes. 
t 8 Russie, isolée par le blocus des autres nations 
fait face à des problèmes écono~iques ardus, une 
terrible famine (vers 1920) rav~e le pays. La 
guerre contre la réaction blancbe et ensuite contre 
les anarchistes, à peine oubliée, Lénine meurt; Sta-' · 
line lutte contre Trotsky. Il faut trouver une ex­
plication aux difficultés économiques, aux: erreurs 
du régime ,et à la rivalfté Staline-Trotsky. Le vieil 
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antisémitisme propagé par les Tzars faisant des juifs 
les boucs émi.s saires, est nécessairement repris, 
étant donné l'infrastructure économique du pays. 
Et les juifs devierment des saboteurs à la solde 
du c apitalisrre, qui est juif en gratrle partie (au 
même moment Hitler disait que les juifs étaient des 
saboteurs à la solde du comnunisme, qui est lui 
aussi juif en grarrle partie). :'our plus de rensei­
gm ments, se référer ?:t " L'antisémitisme dans les 
démocraties populaires ", de Fëjto. 

N0 tons qu'aujourd'hui les sionistes 
sont en URSS des espions américains, et EUX Ua\, la 
droite parle de " la conspiration sioniste bolche­
vique " et "la Mnspirati~n juive pour abâtardir 
la race blanche" . 

. RE.:JUMO:t\13 notre démarche: le racisme 
apparaît à parti. r d'un antagonisme impulsé par une 
situation économique et qui trouve sa totale expres­
s ion dans les mouvements religieux, politiques ,etc •• 

Il semble qu'il y ait chez l'homme 
une: facilité ~· tomber da.ns le racisme, soit par 
l'ignorance ( économie, religion} 1 soit par la pro­
pagande· (politique). Essayons d' aoorder directement 
ce que nous croyons être la cause du racisme. 

· La. sexualité: 

D8 ns les lynchagès des noirs, dans 
les aCCUSations contre l\3S juifs, les mêmes reproches 
reviennent: "v:iol<:J, abâtardir ". Le facteur sexuel 
est partout: ·une des premières 1œsures de Hitler est 
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dt interdir les mariages entre -Allemands et Ju:ifs. 
Lorsque des racistes veulent vous e!'lbe:trraser, ils 
vous demandent inévitablement: " Accepteriez-vous 
que vetre fille épouse uri noir, ou que. votre mèrë 

· se re:rrnrie avec un noir?". Ils se garden, t bien de 
demander :. " ... -\,ccepteriez-vous que votre feil? 'épouse 

. une noire ou que votre père se remarie avec une 
noire~ ", parce qu'ils ~nt qu'ainsi posée la 
question ne blesse pas. Notre société vit sur une 
conception sexuelle particulière qu'il fRW; dénoncer. 

Les groupes tribals s'organisent 
selon deux conceptions du 11l<:lriage, endogamique (à 
1 'intérieur), exoga!'1ique (à l'extérieur). L'endo­
gamie oblige les membres du groupe à se marier entre 
eux, et donc le caractère ethnique se cons·erve , 

.mais pour la w..ajorit8 des cas, il y a exogarJ.ie. 
On -:pense qœ le passage de 1 '.éndoga!'1ie à 1 'exoga!'1ie 
s'explique par les iriéonvénients des mariages con­
sanguins et aussi par 1 es avantages poli tiques de 
l'exogal"lie.En effet 1 l'exogamie interdit le ~riage 
entre individus d'une même famille, d'une mêne tri­
bu ou du même totem, les w..ariages ont donc lieu 
entre clans étrangers, ce qui facilite les alliÈmces 
politiques. Dans notre société, nous aurions tendan­
ce à 1' endogamie: dam chaque pays un cul te du mâle 
se développe au détriment de la femelle. Le mariage 
d'un blanc et • d'ure noire est généralement ac cep té 
parce qu'il s'.agit d'un ho:mrne, et le mâle purifie 
en quelque sorte la femelle'. Mais quand une blanche 
épouse un noir, les blancs ont tendance i\ se sentir 
lésés, on vient leur prendre leurs femelles él.ans· 
leur chasse gardée. Et le fait est que la· mep.ace 
sexuelle est toujours brandie par les ra~is tes. 

!'our nous, le racisme est un phé­
nomène sexuel modifié par des caractères idéologiques 
et économicpes. 
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-II-

LES RElWEDES : 

l'our s:upprimer totalement le rayismè, 
un c h;jngerre ntdes attitudes sexuellè$ et don.e- spiri­
tuelles et économiQues, est nécessaire. En un mot, 
c'est la lutte totale contre l'Etat., 

; ''a:i::s: .unè étuàé: du rt:teiE?rr:B doit eJt-pli­
QUer le:::; r~acflons des viëtimes; QUi paraissent 
impTévJsiule s et déroutante s. 

Le "racisé'': 

D8 ns les groupements· suc:iaux victimes 
du racisme, on peùt distinguer les mêmes phases; nous 
suivons, en la modifiant un peu, la pensée d 1 un ei;h­
nologue cubain, Fernando Ortiz. 

La phase hostile: par exemple, les 
blancs établissent des comptoirs en ,AfriQue et font 
la traite des noirs, QUi se rebellent, se suicident •. 
C'est aussi l'installation des puissances européennes 
en -AfriQue, et en li.sie. 

La phase transitoire: le blanc exploite 
le noir par l'esclavage en 1illléri.Que. Le noir adopte_ 
une attitude hypocrite' la sexualité unit bientôt 
les races par le métissage; le blanc cède à son fils 
rrul~tre, le noir QUi a perdu sa patrie et son pessé 
his toriQue, s'adapte à sa nouvelle ''pàtr.i-e" ~ En ,~n_ 
gérie, l'Arabe estexploité, U.sabote son travail, 
mais il n'y a pas de mouverœn t de résistance organisé. 
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La phase adaptative: En ~\:méri<pe 
les individus de couleur (mulgtres et noirs) es~ 
saient de dépasser leur conditions d'infériorité 
en imitant le blanc en tout, le bien crcne le mal. 
Le métis accède à des situations équivalentes à 
celles des blancs, mais dans sa vie, il y a une 
frustation cor~tante, il n'est pas un blanc pur. 
Il fuit ses parents de couleur plus sombre cpe la 
sienne. Toute la gamme des noms pour différencier 
les teintes entre le blanc et le noir apparaissent, 
et font l'objet de jalousie, Je moins noir étant 
le plus noble: "caboclo, escuro, cabra, cap vert, 
moreno, chulo, sarura,etc ••• au Brésil''· Le métis. 
es't cannB un lépreux qui cache son infirmité, c'est 
1' autoracisme. Le mulâtre ne se oont ni blanc ,ni 
noir: à Haïti, pendant la gueiTe d'Indépendance 
il est tant8t avec les blancs, contre les noirs, 
tantôt avec les noirs contre les blancs. Le mulâ­
tre a honte de lui-même, il est "négrophobe" dit 
Da niel Guérin dans les ''.Antilles décolonisées". 

Le phénomène n'est pas circonscrit 
aux noirs, il existe dans toutes les populations 
métissées ou transplantées. En Indonésie, les fils 
de Chinois sont divisés entre ceu~ui se veulEnt 
chinois, ceux qui se veulent indonésiens, et ceux 
qui hésitent et qui fuient la présence des uns et 
des autres. 

Mais cette tare morale prend toute 
son acuité dans le judaïsme. E1Je existe sur trois 
plans : religieux, national et politique. 

SUr le plan religieux, le juif libre­
penseur est accusé de trahir la comn.unauté jUive 
au profit des "goyim" (non juifs). En Israël ,des 
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parents qui vO\Ùaient élever laiquanent leur fils 
ont vu les rabbins le leur enlever pour lui" donner 
une· éducation religieuse (1 1 enfant vient d'être 

.retpouvé chez un rabbin) .; 

Sur le :Plan· nat :iOfi.al; -les juifs 
ont honte des réfugiés juifs de 1 'étranger qui 
viep.nent; croient-ils, troubler la paix, ·gêner 
J,eur intég:t;"ation dans le pays, provoquer 1 t artt i­
sémi, tisme. lurPuroux raconte dans " La vie· des fran­
ça:ls sous 1' occupation"·,· comnent au··camp du Dramy 
les juifs français faisaient bande à part.· 

"l.es juifs français n'étaient .pas soli~ 
"dai res de nous. Ils nous ont Coi:isidérés · 
"comne des jui.f's inférieurs, et ·ils di­
"saient à qui voulait les entendre, que 
·"nous étions cause de leurs malheurs". 

(un téTIDin). 

Sur le plan politique, les juifs 
militants .de mouvements internationalistes( "1 epuis 
le fasèis~e .jusqu'au comrrunisrœ) 1 les juifs athées 
ont· une ha :i,ne souvent rao.iste du juif qui se consi­
dère comœ juif, et qui met donc en cause leur mi­
litantisme 1 les rend suspects au:x: yeu.x des autres · 
mil.i tanta ~1on juifs • Trotsky alla plus loin:· carmie 
on lui demandait d'arrêter un pogrom, il répondit 
qu'il ne connaissait aucune différence de religion 
ou de nationalité. SUr les complexes du juif co·.nnu­
nis te, voir Fë jto " Dieu et son J"uif". 

La phase rev·endioatrice: elle nait 
avec la prise de conscience du passé et de la race 
En AmériqUe 1 . à. Cuba, plus exactement, les rel at ions 
entre blancs et noirs se font sur un· pied d'égalité 
les p;ré jugés d' autodénig:r.-ati on dispa;t"aissent. Au 
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Mexique, le· philosophe .Vasconcelos àf'firrri.e (vers 
I950): 

"Je vais le triomphe lointain, mais non 
"impossible de cette aventure du métis­
" sage, le seul espoir du monde ". 

_,.t_ux tiS-:A,' Isra~l Zanwill disait (vers 1900): 

";Je vous le dis il (le futur américain) 
"sera la fusion de toutes lesraces ,peut-
"~tre le futur surhonme " · · · 

ln:ais c'est" auœi la prise de cens ... 
ci ence actuelle des pays souS-développés ·(.Algérie 
Chine, etc •• ) qui subissent l'exploitation raciste.' 

C'est égalemènt pour le judaÏsme 
le fait que de nombréùx juifs ont toujours parti­
cipé aux révolutions. Les éléments juifs avancés 
y voient là ie-seul moyen de dép~sser le racisme 
par. un, univers a lis tœ concret . Ils y participe nt 
d'autant plus que, cortme les "ouvriers 7 ils n'y ont 
rien à perdre et tout à gagner. (bien que :le fascisme 
ait attiré les juifs- en Italie seulement. c.r'. · 
Malaparte: "Mamma Hàrcia" ) • 

Tous ces mouvements s'accompagnent 
d'un racisrœ à rebours contre 1 es racistes d'hier 
la xénophobie. 

"Tout non ·juif 1 qu'il .le veuille ou non 
"participe à 1 1 oppression du juif" 

(Mermni- p.54) 

"Lorsqu 'un colonisé entend un discoùrs sur 
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"la cul ture occidentale ,il sort sa 
"machette, ou du moins il s'assure quèlle 
"est à portée de sa main". 

-~-
(Fanon- "Les Damnés de la Terre"p.35) 

"Le vrai, c'est ce qui précipite la 
"dislocation du régime colonial,c'est 
"ce qui favorise 1' é rœrgence de la na-

- "ti on" ( ::>·39) 

"Qu'est-ce donc en réalité que cet te 
"violence? •. C 1 est 1 1 intuition qu'ont 
"les masses colonisées que leur libé­
"ration doit se faire, et ne peut se 
"fa ire que par la force ". (p. 55) 

On note 1 a simili tude avec: le nazisme: 

"~ua nd j'entends le mot eul ture, j'arma 
"mo:rkévol.ver" (Goering). 

Similitude qui ne s'arrête pas au rmt, l'Allemélgne 
de Hitler interdit le mariage aryen-non aryen, Is­
raël interdit le mariage juif-non juif ,(pas de ma­
riage laie); l'apartheid d'Afrique du Sud existe en­
Israël contre les Arabes (les :fermes d'Etat sont ré­
servées aux familles avec interdiction d'employer 
la main d'oeuvre qui risquerait d'être arabe).La com­
munauté juive d'~\frique du Sud, ne proteste pas con­
tre l'apartheid. 

La dernière phase: l'intégration 
toute belle, est toujours future, C'est la fusion et 
la confusion des cultures et des races. 

Le racisme est avant tout: 
"une condition d' oppression, tout coume 
"la condi tian coloniale, celle du pro-

"léta ire ou celle de la femne "(Memmi} 
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Le raeis:re se fonde sur un orà.re sa3i,~i: 1 a hiérar­
chie {des élïres el; des classes);' sur. \!P.e phllorophi.e, 
la~ re:Joigion élue {catholicisme), le peÛple élu, 
(fascisme), la classe élue (ocmmunisn:e), la race '· ; · 
élue (blancs ,etc •• ) 

IsraÊÙ Benof • 

• 

N 0 S lll==-. ~---'­
t: COI\JC LUS lONS 11·11 

C'est ·le fait psychosociqlogi~e 
qui nous paraît le ·plus spécialement b.· la base du 
racisn.e.n est difficile d'imaginer qu'un .simple fait 
psych':èSOOiologiq lle pl.liSSe servir de. base à des :;.Jhé­
nomènes aussi pt;.issants qœ le raciane; ce dernier 
est engendré par le pouvoir, quTil recréé à oon tour 
le pouvoir est à l'origine de la e:ociélï é actuelle 
et il aboutit en même temps a11 nationalisme et au 
chauvinisme. Dans des· conditions''favorables~ ce na­
ticmal :isxœ se transforme en i!r!>érl alisme et en co­
lonialisme, qui lui-même :;;rovoqœ un contre racisme. 

Ce schéma n'·est bien sil:r qu'un 
soMma, il n'y a jamais une seule cause, leE fàctrurs 
sont !i'l.tiJ:liiplès êt 1nfluencent dàns _les deux sens • 
.Ainsi, les conditions économiques qui ont une origine 
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pur errent matérielle et se déroulent sur a es don-
. nées oJ;l jecti ves, influent dam certaines conditions 
sur les manifestations racistes. 

Tou"'; nationalisme a besoin de dar­
nées racistes pour pouvoir entraîner les rrBsses. 
Cbaque état nouvellement "indépendant" s'efforce 
aussitôt de convaincre ses citoyens de leur grande 
valeur, de leur supériorité (en utilisant toujours 
bien 1' Histoire). Cet te réaction aux •olonialismes, 
ce besoin de com:penœr le sentiment d'infériorité 

. qu'on s'efforçait de leur donner, dépasse son but 
et peut aboutir de nnuveau au racisme, au m;ythe de 
la grande natiun, faire oublier la rrdsère, l'ex­
ploitation, 1 1 inégalité sous prétexte "d'unité 
na ti oncle" • 

:;:'our nous, le r aci.sme est une vé­
ritable, plaie sociale et humaine.Il empoisonne les 
rapports quotidiens, les perspectives humaines, 
troxib'le la paix et lé;J conc2>rde, · cac he les vraies 
luttes, les·. ,~rais p:fCiblè~es. LP. 1·acisme est è. la 
base :de tqut ·pouvoir, de tout systèrre autorita~·e 
de toute justification d'inép;alité. 

Dès qu'un groupe humain veut en 
dominer un autre, les arguments::, les attitudes 
sont les mêmes: opprE3_ssion, mépris, ségrégation, 
jusqu' 8, 1' élimination. · 

La seule manière logique de s' oppo­
ser au racisrr.e, c'est de saper ce système social 
dans ses fondements mêiTBs. En ce sens 1 les libertall'es 
sont logiques en refusant en même temps le racisme 
et cette société basée sur le pouvoir. En ce sens 



-59-

les libertaires ne peuvent :pas être racistes. Et 
en réalité, dès le début, ils ont :proclamé l'inter-

. nationalisme, la fraternité humaine. Hai1;1 ce travail 
n'est pas encore achevé; .. :parini les libertaires,il 
y a encore des camarades qui jouent sur lès ":parti­
cularités" de telle ou telle nation, ou race; il 
y avait et il y a peut-être encor-e des antisémite s. 

. . ' . ,... ' . '· - ... 
On se :pl al t a nous ~iter tres souvent telle ou 
telle phrase de ~roudhon ou de Bakounine, notre 
réponse est nette: sur le :problème juif, ils se 
sont trompés, nous ne les considérons pas CC!fll'le 
infaillibles, nous ne pouvons pas aujourd'hui sous­
crire à tcut ce qu'ils ont écrit. Hais on oublie 
souvent de dir8 que· des ·anar~histes tel que J.Guil­
laume, aiT~ intirre de Bakounine, et beaucDUp d'au­
tres, ont réagi viole'Mrlent c ontre toute tenda nee 
même minime de racisme ou d -'antisémi. tisrre. · 

···- ··-·------ ··-

Hais en attendant, et en luttant 
contre cette so<:iété, nous :pouvons dès maintenant 
faire. beaucoup contre l<;: racisiTe. En luttant ouver­
termnt contre tout acte, ·tout geste. 8. caractÈ;re ra­
ciste. En déracinant ?ll nol:s-;;:Ômes ( i:mprégnés de 
racisme pendant des siùcl_e!:1) ·to::.te nraison" ciui terri 
à. justifier telle ou telle ·;Lnjustice, telle ou 
telle supériorité, telle ou telle violence. En }:'Ta­
tiquant la solidarité. i.ntE:: rnationale ( et proléta­
rienne) dans notre vie quotidienne,· notre activité 
:professionnelle, notre organisation spécifique ou 
non, ens' élevant violèrm!:ent chaqEe fois qu'on en­
tend· justifier une s,égrégqtion raciale, une su:prérnatie 
nationale ou individueùe, même doœ notre :propre 
milieu, chez nos :propres can:araèes. 

En cc:mnaissant les phénomènes 
:psychosociologiques, . en dirigeant notre conduite et 
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l'éducation des jeunes, dans le sens de l'entr'aide 1 

de la connaissance mutuelle et du respect réciproque 
de 1 'esti:rre de tout être hUIDain. .~. 

tt NOIR & ROUGE" 

BIBLIOGRAJ:RIE 

. À tend ance soc iol ogi9_ ue: , 

•. 

-Millet :Biologies des Raoes HUIDaines-Ed • .A.COlin 

-Bertleri-''Le Juif antisémite"•non réédité 
depuis I937. · 

.-.Àbdel-Kader:''Le conf'lit · Judéo-.arabè-Ed.Maspero 

-Léon-"Concept ion matérialiste de la question 
jui"le" -non réédité depuis I94:6, 

-Fejto-"L'antisémitisme dans les démocraties 
populaires". Ed.Plcm~ ·• 

. -Ortiz-"Los me jores ensayistas cubanos"­
La Haban:.. I966 

-I'ueblos y Raz as ed .Solidaridad Obrera-:Faris. 

-Da.ndo Dandi-Bii=nchi e. Negri ,Ed ... 'i.ntistato 
Cesena (Italie). 

J .. tendance philosophique: . 
-Fejot-rt~ieU: et son juif'rr Ed.plon. · 
-G:tare-" 1 n'y a ~s de races inférieures 

( Cont:r:-e..:courant) • 
.,.Marx-"La question juive"-Ed. Coste• 
-Memni-":i:'ortrai t d'un juif"-Gallima ro.. 



-6I-

PAUL ZORKINE 
-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~ e • o. •· • Q o & e o • o 111 • 

Paul Zorkine est mort. 
Il est difficile de cacher, d 1 étouffer la -dou­

leur devant cette mort absurde - accident de voiture -
d'un camarade encore jeune - 4I anltl - plein d'une 
telle vitalité, d'une telle'richesse, d'une telle 
promess.e. . 
Le caniaràde Roland 9 dans le Monde Libertaire d 1 Octo­
bre 62 a déjà présenté sa vi~, bref et :éclatant 
exemple de cette volonté· tenâ.ue vers la :liberté, ... 
vers la justice, vers 1 1 ànarchisr!le. 
La presse libertaire a annoncé sa disparition; ~ 
souligné la perte pour tout le mouvement. 
Je ne peux ajouter à ce-jj hommage unànime que l' 
expression .de mon sentiment vis à vis de Pavlé (son 
ncm slave) qui a été pend.ant plus de IO ar.s un ami, 
un frère, qu'on retrouvait dans nos réunions liber­
taires ainsi que dans les journées dtintimité, .de 
vacances, les soirées entières passées devant ~e :,feu 
de cheminée à .écoutér s,es incQmparables histo;irés~ • 
Ces souvënirs resteront graves au, plus profond de 
moi-même à l'abri de tout ·oubli. • · . ····· · 

Mais ce qui correspond le mieux à sa mémoire, 
lui qui était toujours tourné vers l'avenir, vers la 
réS.:.ité, C'est, au lieu d..e com);lter nos souvenirs, d' 
esse.yer de tirer quelques enseignements de son propre 
exerr:ple. 
Il faut avant tout souligner sa fidélité prolétarien­
~' :çrofondément sociale et révolutionna,ire. En 
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pleine réunion de travail sur la lutte de classe, 
il a déclaré : "la question "pour" ou "contre" 

lla lutte de classe ne se pose pas pour nous -
cette lutte existe et nous en faisons partie". 
On sait que lui-même venait d'une des famil],es 
les plus illustres de la bourgeoisie du.Monté­
négro ( CO!Jli!lé l'a déjà dit Roland), ciu• :Î.l a 
quitté sa classe, qu 1il a épousé à fond 1~ 
cause du prolétariat, qu'il a lutté jusquiau 
bout pour cette cause, y compris contre les ~ 
dangers de l'esprit bourgeois qui no~s entoure, 
qui nous pénètre même malgré nous (ce dont 
be·aucoup d 1ent.re neuf! ne sont Pi,iS conscients). 

Son· e:itpérieriëe, son dynamism~, son . 
réalisme ont heurté tout de suite·las survi~ 
vants de l'anarchisme sentimental, 1 1 anarchisme 
de "grand-papa" (comme il disait). Il refusait 
les préoccupations stériles, pseudo-philosophi~ 
ques, faussement ~umanit~ires et individualif!~ 
tes, ~1 ess~ait de placer sa propre activi~é 
ainsi que celle de ses camarades dans des pe:r-:­
spectives politiques, sociales, économiques: .· 
En même temps, sa profonde fidélité ·aux prin~ 
cipes libertaires l 1obligéait à lutter contre 

. toute confusion et toute :simplification des 
idées anarchistes. . . 
Il Jlaisantait souvent les camarndes "amis de 
H.R.•, "amis de S.F.", etc .• -plus fidèles à 
la mémoiré d 1 un individu gu 1 à la pens~e. anar­
chiste; plus aptes à chercher la vérité dans . 
les pages d'un livre que dans la réalité mou­
vante (et pour~ant, il cherchait à ~aire con­
naître nos classiques, sans jamais les pre;ndre 
comme 'infaillibles). Il ne faut don,c p.~ que . 
nous fassions aussi de lui-même un~ IIIY'the, une .· 

cîdole. 
Il préférait se fondre dans le groupe parin;L ses-.· 

•· ·.camaràdes" .. oe .. qui n'est pas toujours fàciie .... 

1 



la volonté du.groupe ne doit pas être ·obligatoire­
ment la volont.é de la majorité, encore moin's celle 
de la médiocrité; ·la personnalité d.1un camarade . 

. (et sa personnalité étâîF grande) ne -â.oi t ni· s' im­
poser comme inf.aillible, ni subir des amputations. 
Je me rappelle que Paul,:· envoyé comme délégué des 
GAAR au Congrés de I960 de la FA y a défendu nos 
positions collectives bien que ses propres opinions 
aient été un peu différentes. Il ne serait donc 
pas exact de dire qu.'il était int:ransigeant; je 
l'ai vu lui-même reconnaitre certaines de ses 
exagérations, de ses erreurs même. Lequel d 1 entre 
noue en a s.ouvent fait autant ? 

Ce qui rendait difficile de comprendre 
Paul, c'était qu'ayant un caractère pas facile du 
tout, il avait en même temps un esprit·logique et 
sür; il ne refusait ~_Ae pr~në!_re la responsabili­
té, ll)-ême celle des autres, quand il·sTag:Lssait de 

_déf::.ndre une thèse, de devenir le "bouc émissaire", 
- ~E:l. concentrer sur lui les attaques. De plus, pour 
J?rovoquer une prise de conscience, un choc d 1·idées, 
il ne refusait pas un langnge fort, une attitude 
violente. 
Il est habituel de couvrir de compliments les 
cmr...arades disparus; ce n'était p.J.S son habitude à 
lub chacun de nOU3 pos•èd$ e3s défauts, présente 
des faiblesses,. Paul aussi. ·Entrainé iJm.' sa logi-

-què, par la fougue de son cnractère, il était ca­
pable de négliger des choses aussi nécessaires 
dans tine vie militante qu'une amitié, une souples­
se, une attitude éthique irréprochable. Même dans 
le militantisme, il se contentait souvent de tra­
cer des pe:rspecti ves, de présenter des idées géné­
rales, dElS possibilités,. d'avancer devant· les 
aut'res .• sans se soucier de l' appl::..c_at;i.on, de la 
réalisation, de 1 1 organisation de ces mêmes idées, 
du travail quotidien et ingrat. I1 devait .sm.1.v~nt 
être secondé, associé à un autre camarade (il 
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avait d'ailleurs le-sens de-la camaraderie) po".ll' 
qu'une tâchL soit bien terminée. Mais ce qui 
était le plus inquiétant, c 1 est que ces dernie·rs 
mois, .ces dernières années même, il était sub­
mergé de travail professionnel, d'activités 
militantes absorbanr~e {m& tJ..ll,üm~temps tou­
jours jugées insuffls~tes), c 1 eet que ses 
nerfs mis à l'épreuve dès so:m: jeune âge étaient 
constamment tendus. Ses mnis essayaient de le 
conseiller, de le ménager, de lui créer des 
instants d'accalmie .• mais souvent sans résul­
tat : il brûlait comme une flamme, comme s'il 
était pressé de consumer so vie. S')n accident 
abst:rde a d'ailleurs probablement.l8. même ori­
gine - un nrc trop tendu qui casse. 

C1 est pour la.mêmeraison que nous, à 
"Noir et Rouge~ n'avons pas répondu à la petite 

annonoe qU 1 il Ol?;ait fni t insérer :J.l y El un an 
dans le Monde Libei'taire et. q_1li voulait· :discré­
diter nos c~11iero. Sur ce point, il· :f.aut pré­
ciser que Paul a pnrtic;i.pé dès le début au tra­
vail de Noir et Rouge (1 1édito du n°I, Octobre 
I955, est de lui); .~Pr,~s ·~ travO:il commun d' 
environ 6 ans' nous nous sommas séparés sur le.•: 
plan milito:llt pour à,e~'raisons purement tacti­
ques (nos co11ceptions idéologiques ont toujours 
été identiquf3s) •. C1 est .ainsi qu'il a participé, 
avec le gr.oupe Kronstadt, au regroupement anar­
chiste-communiste au sein de la FA française. 
C'est son dernier apport positif au mouvement 
libertaire. 

Ce qui est regrettable, c'est que le tra­
vail idéologique, orga~isationnel, tactique, da 
rénovation du mouvement libertaire soit à peine 
ébauché; et que nou~ tous, nous ~yens encore 
besoin de Paul. 
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Ce qui est pénible, c'est qu'il y a quelques 
jnurs, nous étions debout, chantant 1 1 Internatio~­
nale~ devant son cercueil recouvert d'1lll dra­
peau libertaire. 

Théo 
( 23 Octob:r::-:3 62) 

A PROPOS DE "TACHES IlVII\ŒDIATES ET 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~ 

FUTURES DE L 1 A1:if ARCHISIVIE" 
-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-:-~-

( en italien) 
par L. Gamba 

Le titro de cet opusculE: est, à notre avis, 
impropre: c'est un recueil d'écrits et d'auteurs 
variés (Malatesta, S. :!!'aure, Berneri, Bertoni s etc) 
sur les problèmes de l 1 organisation. La pluport 
de ces articles sont tirés de "La Revue Interna­
tionale 8.Ilarehiste" des années 1924-25. 
Ce sont des écrits j_:;,telligeilts, précieux, pleins 
de bon sens et de fougue révolutionnaire. 
A part le fait que le cont~nu de l'opuscule ne 
répond pas tout à fait à 00n titre, nous devons 
faire à Garnha encore deux reproches: 

a) de s'être limité à certains écrits publiés 
par des revues (à l'exclucion de tout ~uvrage) 
d'avant 1927; 
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b) de les avoir traduits et insérés dans aon 
recueil.. "annrchiquement" et sans aucun commentaire. 
Le lecteur mal averti des revues et des polémiques 
passéeo (dont je suis) en est parfois irrité et 
dé cor..cert é. 

Néanmoins ln brochu~e présente un in~érêt 
certain, ~0ut d'abord porce qu'elle présente des 
textes actuellement introuvables, ·orrsui te puree 
que la question de 1 1 organisation anarchiste est 
évide~nent bien lcin d 1 êt~e résolue. 
A titre d'exemple, voici deu...': extraits : 

•• "le seul foi t de ne pas pouvoir concevoir une 
organisation sons nutorité est une preuve 
C}:Ue.i 1.idée annrchiste n 1est pC'à.b:ien péné­
trée dans nos cerveaux. En effet, qu'est-ce 
qu'une scciété anarchiste sinon 'lllO organi­
sation sŒns autorité ? Et puis ce qui est 
possible dons la société fu·iïm·e pour ln 
sotisf nctio:'l; de te-us les h:-.:mnins, p0urquoi 

·ne le serait-ce pds aujourd 1hui entre ceu.x 
qui comprennent lf onnrchie, pour les besoins 
de leur lutte contre ln b~urge~isie ? 11 

"NC'us nimerions, certes, être tous d' n~cord 
et réunir dons un fniscenu puissant toutes 
les torees de 1 1àna}chisme, mais nouëne 
croyons pos à ln solidité des organisation8 
faites à forc·e de concessions et de sous­
entendus et où iln 1y a pas d'o.ccord et de 
sympathie réelle entre les membres. Plutôt 
désunis que mal un~s. Et pourtant noue vou­
drions que chacun s'unisse avec ses amis et 
qu'il n'y ait pas de forces isolées, de 
for ces perdues ". 

( Ex:trai ts de "Sul campi to immediate et future dell' 
anarchisme", de Gamba) 

.. 
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Nous profitons de cette occasion polir 
saluer 1~::; ":leau travail de notre mni Gamba, dont 
le combat anarchiste se si tue depuis des. années 
dart!:l la perspective· d 1uri anarchisme orgur;isntion- ·· 
nel et prolétarien. 

Pierre P.· 

RASSURONS ••• 

Un "pavé", poge 8 dGs "Cahi'3rs du SocinJ, 
lisme Libertaire11 n° 80-8I, nous accuse d 'emplo­
yer "certains procédés" à 1 1 égard de LEV AL. Pour­
quoi ? Parce que C.m18 notre n°2I nous citions, 
p3.ge 35, une réponse qus lui faisait la re"VUe 
';Volo:r:tc::" et où Los tE.rmes "profitables subven­
tions" étcüent employés., 
13:i nous comprenons bion, on nous re pro che d 111 insi­
D.uer·11 que 1 1 attitude de I.E\TAL lui rapporte de l'ar­
gent et, f0n0tion de eot orgumert, on rGfuse de 
dee cendre à no~ure 111 •mau, etc. Ce q_u.i est bien 
ccmmode quand on ~1c peut répondre théoriquement. 

Précioons donc notre position. La phrase 
i.o.:::riminée faisait partie d'un texte où différents 
arfurnents étaient avancés, dont ladite phrase q_ue 
noùs n'avions pas spécialement distinguée d'ail­
leurs et à laquelle, surtout, nous n'aurions pas 
même songé à dcnc:œ le 8ens iiont on nous parle 
ci-ava:nt ! ~ 
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Leval nous cannait bien mal, oui, s'il nous croit 
capables d 1 employer de pareils "argum.eL ts" pour 
mieux le "démolir". Nous profitons· donc de l'oc­
casion pour le rassurer pleinement: nous n'avons 
jamais songé à mettre en doute son désintéresse­
ment-:-·En ce qui concerne la sûreté de son jugement 
politique, c'est une autre affaire •• 
Cela dit 5 précisons enfin que nous ne procédons 
jamais par insinuation~ mais par .Q.f!_irmation •. 
Et si·nous savions, par exemple, qu'un liber­

taire "touche" d'une quelconque ambo.ssade) nous 
le cririons, nous sur les toits. 

NOIR ET ROUGE 
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